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OLIVIER REICHENBACH
Dom Juan, ou jouer sa vie jusqu’au bout

ROBERT LÉVESQUE

LA PIÈCE a 322 ans. Il n’y a au­
cun anniversaire en vue, mais 
soudain tout le monde va la 

monter. En France seulement, pas 
moins de cinq Dom Juan feront l’ac­
tualité théâtrale : le « grand sei­
gneur méchant homme », comme le 
présente son valet Sganarelle, a les 
traits de Francis Lalanne aux Bouf­
fes du Nord, ceux de Jacques Weber 
chez Renaud-Barrault ; le brechtien 
Benno Besson le fera évoluer à la Co­
médie de Genève, Marcel Maréchal 
à Marseille, et à Montréal cette con­
jonction autour d’un personnage 
parmi les plus ambigiis du théâtre 
classique aura ses échos au Théâtre 
du Nouveau Monde (dès mardi) où 
Olivier Reichenbach met en scène la 
comédie de Molière (avec Albert 
Miliaire), et à l’Opéra de Montréal 
(en avril) où le meme Reichenbach 
dirigera le Don Giovanni de Mozart.

Fin de siècle, crise des valeurs, 
fuite en avant, toutes les raisons sont 
bonnes pour aller chercher de son 
dix-septième siècle natal ce person­
nage parmi les plus angoissés (et les 
plus angoissants) de la dramaturgie, 
cynique, jouisseur, qui vit dans l’ins­
tant et oublie tout, qui ne veut pas se 
laisser tourmenter par aucun pro­
blème et qui flirte avec le malheur; 
un type que Molière dépeignit sur 
commande parce que le « sujet 
(était) en vogue », les Italiens triom­
phaient à Paris avec toutes sortes de 
Dom Juan et il fallait bien les com- 
pétitionner.

Le personnage mythique le plus 
connu de tous les publics est né sous 
la plume d’un Molière préoccupé par 
autre chose (son fils venait de mou­
rir à l’âge d’un an), pressé, qui signa 
une oeuvre hybride, mal construite, 
mais qui ne pouvait faire autrement 
qu’imprimer son génie comique à ce 
personnage éparpillé dans la légende 
mais qui, dorénavant, avec sa pièce, 
jouée seulement quinze fois de son 
vivant, deviendra la référence.

On compte au moins 150 pièces de 
théâtre qui ont Dom Juan pour per­
sonnage central. Celui dépeint par 
Molière en 1665, le plus connu, avait 
comme modèle le Dom Juan espa­
gnol que Tifso de Molina créa en 1613 
( El burlador de Sevilla). Des spécia­

listes se sont battus longtemps pour 
savoir si c’étaient les Italiens (qui fi­
rent triompher le personnage dans 
maints habits au Palais-Royal dès le 
milieu du 17e siècle), ou les Espa­
gnols, qui avaient « inventé » le per­
sonnage. Mais avec le temps la 
France a repris ses droits : c’est ce­
lui de Molière qui fait figure de pré­
curseur.

Olivier Reichenbach, au Théâtre 
du Nouveau Monde, avoue qu’il avait 
Dom Juan dans sa tête depuis son 
entrée à la direction de la compa­
gnie. « Il y a deux ans, l’Opéra de 
Montréal m’offre de mettre en scène 
Don Giovanni, pour la saison 87-88, et 
c’est alors que j’ai décidé de faire 
d’une pierre deux coups, de monter 
la pièce de Molière ici et l’opéra de 
Mozart à Wilfrid-Pelletier, parce que 
le mythe me fascine, son essence 
théâtrale est évidente, Dom Juan 
c’est l’acteur pour qui le mensonge 
est l’âme première, le costume 
l’arme principale, mais à la diffé­
rence de l’acteur Dom Juan joue son 
personnage jusqu’au bout, joue sa 
vie partout ».

Louis Jouvet, qui a été un Dom 
Juan cynique, en 1946, et qui a beau­
coup écrit sur le personnage, disait 
que toute pièce n’est rien d’autre 
qu’une impérieuse délivrance pour 
celui qui est hanté par son sujet, 
mais que le Dom Juan de Molière ne 
donnait pas ses clefs, ne précisait 
pas vraiment de quelle délivrance 
est fait Dom Juan. « Au lieu d’une ré­
ponse, c’est une question qu’elle nous 
apporte, une question qu’elle nous 
pose », écrivit-il dans ses notes ras­
semblées chez Flammarion en 1952 
sous le titre Témoignages sur le 
théâtre.

Reichenbach en dit tout autant : 
« La pièce est ambigüe comme nos 
vies le sont. C’est le constat de nos 
contradictions, et la mort de Dom 
Juan nous laisse dans un état de 
manque, on s’y attend mais on ne 
comprend pas. Il y a une réplique 
clef où Dom Juan annonce : « c’est 
une affaire entre le ciel et moi, et 
nous la démêlerons ensemble ». Dom 
Juan, c’est l’aboutissement d’une in­
terrogation ».

Malheureux, Dom Juan ? Lui qui a 
multiplié les conquêtes, tué le père 
de l’une d’elles, perdu toute attache 
avec le passé, fait le pari de Pascal à
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Le directeur artistique du TNM, Olivier Reichenbach. Sur la marquise, 
les noms (de haut en bas) des interprètes de Dom Juan, Elvire et Sga­
narelle.

l’envers, conjuré les hypocrites, et 
qui mourra des mains de pierre de la 
statue du Commandeur (celui qu’il a 
assassiné) dès lors que lui-même

aura fait preuve d’hypocrisie ? Rei- 
chenbach, qui trouve la question ca-

Suite à la page C-10

Femmes-Forces au 
Musée du Québec
Ü ... mais où sont donc passées 

les petites filles modèles ?
JULIE STANTON
Collaboration spéciale

QUÉBEC — D’abord, le 
choc. Sous la rotonde, un 
personnage se balance 
comme dans un linceuil mais 

aussi énergisé par ces multiples 
fils multicolores qui le traver­
sent, devant une murale où des 
loups gueules ouvertes s’avan­
cent, horde menaçante vers une 
fantastique forme fluide et lé­
gère, inquiétante à la manière de 
Bosch. Le tout est signé Chris­
tine Palmieri. D’entrée de jeu, 
l'oeuvre témoigne de l’ensemble 
de cette singulière exposition, où 
l’on a réuni en une forêt touffue 
— que l’éclairage vient heureu­
sement circonscrire en îlots dra­
matiques — la production ré-

I
cente de ces femmes qui ont re­
légué les petites filles modèles 
aux oubliettes pour laisser explo­
ser les forces vives d’un imagi­
naire exhalté et ô combien révé­
lateur de leur réalité existen­
tielle. Les artistes de l’an 2000 
portent en elles la démesure de 
cette fin de siècle et leurs fantas­
mes n’ont rien de reposant.

Jusqu’au 25 octobre, trente- 
cinq artistes, peintres et sculp- 
teures, présentent ici une soixan­
taine d’oeuvres dont on cherche­
rait en vain le dénominateur 
commun sinon cette rage de vi­
vre et de dire cette exaspération. 
Par exemple, l’époustouflante 
écriture picturale de Suzelle Le­
vasseur d’où le regardeur a 
peine à s’extraire, interpellé par 
le magnétisme d’un regard sans 
corps surgi d’un foisonnement de 
couleurs électriques. Quelques 
pas et le voici profondément re­
joint par le tragique déploiement 
de cet Equus, Horse, Cheval de 
Sylvie Croteau. Puissant, l’a­
nimal crève d’abord la toile tou­
tes forces réunies, on le sent, 
dans l’ivresse de la course. Que 
s’est-il passé ? Le cheval a quitté

la toile. Poitrail ouvert, il gît sur 
la terre, il va mourir.

Deux salles. Majoritairement 
de grands formats aux formes 
asymétriques qui donnent à sou­
haiter que les architectes s’inté­
ressent de plus près à l’art pic­
tural et lui aménagent des murs 
aptes à le recevoir dans nos mo­
destes demeures parfois ! Des 
couleurs fauves, ténébreuses 
aussi pour dire l’abandon ou le 
vide. Noms déjà connus, Betty 
Goodwin, Francine Simonin, Ta­
tiana Demidoff-Séguin, Francine 
Larivée, ses mousses et lichens 
sur lesquels on aurait aimé naî­
tre et voudrait s’éteindre, Bri­
gitte Radecki qui poursuit tou­
jours le chemin de l’intérieur 
avec ses Nature morte au calice 
rouge et Nature morte avec 
crâne, et d’autres encore. Mais 
aussi la production de jeunes ar­
tistes. La relève. Une proposition 
pour demain.

Ainsi en a voulu Réal Turcot, 
maître d’oeuvre de l’événement, 
que ni diplômes spécifiques en la 
matière, ni fortune — il occupe 
présentement un emploi de Dres­
sier — ne prédestinaient a de­
venir l’un des plus importants 
collectionneurs d’art de Mont­
réal, invité à ce titre par le direc­
teur du Musée, M. Godefroy M. 
Cardinal, à monter Femmes- 
Forces. La réponse à cette invi­
tation s’inscrit avant tout dans 
une démarche passionnée pour 
Turcot, qui se définit davantage 
comme un amateur d’art ayant 
préféré travailler sur le terrain 
depuis dix ans, c’est-à-dire per­
mettre à l’oeil d’évoluer en fré­
quentant des centaines d’exposi­
tions et en apprivoisant des mil­
liers de tableaux avec son petit 
calepin de notes à la main, plutôt 
que de s’orienter vers une maî­
trise en histoire de l’art après 
ses études en anthropologie. « Le 
fait de présenter ces femmes qui 
vivent toutes des temps forts de
Suite à la page C-10
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Le Windsor
■ Une rénovation, une renaissance !
JEAN-CLAUDE MARSAN

/~VUI SÈ souvient aujourd’hui de 
■ ll’hôtel Windsor de Montréal ?

Un exemple parmi tant d’au- 
trescle ces somptueux hôtels à tra­
vers le monde qui rappelaient, à la 
fin du siècle dernier, la gloire et le 
cosmopolitisme du Londres de la 
reine Victoria et du Paris de Napo­
léon III. Construit en 1878 à l’angle 
nord-ouest de la rue Peel et du bou­
levard Dorchester, il a constitué pen­
dant plus d’un demi-siècle le palais 
par excellence des splendeurs victo­
riennes à Montréal, avec ses grands 
halls « défiant toute tentative de des­
cription » et ses salons « meublés 
dans le plus pur style égyptien ». Plu­
sieurs têtes couronnées et grands 
personnages y ont séjourné, ajoutant 
a sa légende.

L’édifice qui est inauguré ces 
jours-ci et qui porte le nom de Wind­
sor n’est que l’annexe de cet ancien 
hôtel. Il a été érigé en 1906 par les 
architectes new-yorkais Harden- 
bergh et Gilbert, auteurs de plu­
sieurs palaces de renom aux États- 
Unis. Sans doute cette annexe n’a ni 
le cachet ni la réputation légendaire 
de l’hôtel originel, lequel a été démoli 
en 1959 suite aux ravages de plu­
sieurs incendies. Mais il demeure un 
des rares édifices à Montréal à rap­
peler encore le style architectural 
Second Empire, dont le toit en man­

sarde est caractéristique. Et ses 
grandes salles restaurées du rez-de- 
chaussée comptent désormais parmi 
les plus splendides de la métropole.

Il s’agit d’un bâtiment typique­
ment urbain, puissamment ancré sur 
son site et présentant quatre façades 
différentes. La plus prestigieuse, qui 
est toute en pierre de taille, donne du 
côté de la rue Peel, sur le square Do­
minion. Celle donnant sur la rue 
Stanley est en brique rouge tandis 
que celle de la rue Cypress est en bri­
que ocre. Quant à la façade du côté 
sud, communiquant avec la tour de 
la Banque de Commerce, elle corres­
pond à une aile latérale en pierre 
construite en 1959, laquelle a été ex­
haussée de deux étages dans le cadre 
de la présente rénovation.

Cet extérieur, articulé par des pi­
lastres, animé par des chaînages et 
des moulures, surmonté par un toit 
en mansarde pourvu de lucarnes 
proéminentes, ne manque ni de gran­
deur ni d’intérêt architectural. Il cor­
respond bien à ce style que le grand 
historien d’architecture américain 
Henry-Russell Hitchcock a qualifié 
de « modulation pompeuse d’un re­
nouveau Renaissance ». Mais c’est 
avant tout par la restauration de ses 
grandes salles au rez-de-chaussée 
que cet immeuble recyclé révèle 
toute sa splendeur et s’impose 
comme un acquis pour Montréal.

Le rez-de-chaussée se divise en 
trois parties. Un corridor central aux 
proportions imposantes (7 mètres

sur 27), appelé le Peacock Alley, 
donne de part et d’autre sur deux sal­
les de bal aux décorations exquises, 
la salle Versailles et la salle Windsor. 
Cette dernière, ainsi que Le Peacock 
Alley, ont été réalisés en 1923 par 
l’architecte montréalais John S. 
Archibald. Dans l’avenir, la salle 
Windsor poursuivra plus ou moins sa 
vocation originelle en servant à des 
locations temporaires tandis que la 
salle Versailles est en attente d’une 
occupation commerciale perma­
nente.

La restauration de ces trois salles 
a été extrêmement bien faite, avec 
un professionnalisme dont il y a mal­
heureusement trop peu d’exemples. 
Il ne s’agit pas d’une restauration to­
talement fidèle à l’original. Des élé­
ments nouveaux ont dû être intro­
duits, tels que le lisse dallage de mar­
bre du Peacock Alley et une nouvelle 
et rutilante quincaillerie pour les 
portes. L’architecte Ken London, qui 
a été responsable de la coordination 
générale et veillé à l’aménagement 
de ces espaces publics, tient à souli­
gner également que les couleurs em­
ployées ne cherchent pas à rappeler 
celles d’origine.

Le résultat apparaît néanmoins 
superbe et splendide, et met bien en 
valeur l’architecture historique. Les 
proportions des salles, leur décor de 
plâtre peint en blanc et gris, rythmé 
par des colonnes encastrées et enjo­
livées de dorures, les plafonds en 
caissons, agrémentés de motifs en

relief, les planchers de marbre et de 
bois franc, la succession des ouver­
tures latérales dans le Peacock Al­
ley, à la manière d’une galerie des 
glaces et à laquelle répond la succes­
sion des lustres, le tout possède une 
grandeur impériale et constitue sans 
nul doute un des plus beaux inté­
rieurs à Montréal !

Les autres étages ont été complè­
tement transformés et toutes les fe­
nêtres ont été remplacées pour créer 
des espaces à bureaux dotés du con­
fort le plus moderne et de l’ambiance 
la plus propice. Ces transformations 
incluent l’ancienne cour intérieure, 
située au second étage, qui reliait au­
paravant l’aile latérale construite en 
1959 à l’édifice originel. Cette cour, 
profitant de l’ajout de deux étages 
sur l’aile latérale, a été recouverte 
d’une superbe verrière en quart de 
cercle, digne de celles des grands 
halls vitrés des gares de chemins de 
fer du 19e siècle, créant ainsi un 
atrium intérieur à l’exemple de celui 
de la Maison Alcan. À la différence 
cependant que le jardin d’hiver du 
Windsor n’est pas accessible au pu­
blic (sauf sur invitation) et est ré 
servé à l’usage des locataires de l’im­
meuble.

Si les proportions dé cet atrium 
sont dynamiques, et son éclairage 
naturel particulièrement séduisant, 
son traitement architectural de- 
meure cependant décevant et en
Suite à la page C-10

Ptloto Jacques Grenier
Une vue de l’atrium du Windsor 
particulièrement séduisant.

qui bénéficie d’un éclairage naturel
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r UOIQU’IL arrive — et les 
Jmots ne sont pas de moi 
_ mais d’un écrivain célèbre 
je dévoilerai le nom plus tard 

— donc quoi qu’il arrive, je ne bou­
gerai pas d’ici. Je ne me lèverai 
pas de cette table laquée noire par 
une geisha au chômage. Je ne quit­
terai pas ce restaurant, — le Sushi 
Bar — coin avenue des Pins et 
Saint-Laurent. Quoi qu’il arrive, et 
la bombe pourrait me tomber des­
sus, que je ne voudrais pour rien 
au monde manquer ce rendez-vous 
avec l’histoire.

Je suis ici depuis une bonne 
heure et l’écrivain célèbre dont je 
peux maintenant dévoiler le nom 
- DANY LAFERRIÈRE - ne 
veut rien savoir de moi. On dirait 
même qu’il m’évite. Je sais : je 
suis blanche, journaliste de sur­
croît et l’année dernière je n’étais 
pas à Marienbad. L’année der­
nière, j’étais à Hiroshima. Les ar­
bres étaient verts, les oiseaux ga­
zouillaient dans les branches, une 
pluie fine trempait les rues. Je sor­
tais du Musée des horreurs où j’a­
vais vu des mannequins brûlés au 
14e degré, des prises aériennes 
d’une ville dévastée, un piano 
percé comme une passoire et l’em­
preinte d’un homme incrustée 
dans les ruines d’un escalier. Au 
bout d'une heure, je m’étais sauvée 
et réfugiée derrière une tasse de 
thé dans un restaurant voisin. À 
travers la vitre embuée du restau­
rant, Hiroshima ressemblait au 
parc Lafontaine. J’avais repris es­
poir. La vie continuait « after » Hi­
roshima.

L’année dernière, j’étais donc à 
Hiroshima tandis que Dany Lafer- 
rière, l’écrivain célèbre, dispensait 
la météo à Quatre Saisons. Je 
sais : l’écrivain célèbre est noir, 
marié et père de famille de sur­
croît. Il faut bien qu’il fasse vivre 
son monde et qu’à la fin de chaque 
mois, il paie le loyer. Il ne peut pas, 
comme moi, partir en voyage à 
tout bout de champ et tenir la pro­
vince informée de la marche du 
monde. C’est pourquoi il écrit, je 
suppose. Pour ne pas trop vivre. 
Pour ne pas être trop dérangé 
dans ses devoirs et ses leçons.

Je suis toujours au Sushi Bar, 
coin avenue des Pins et Saint-Lau­
rent. Dehors, le soleil est une 
splendeur et je me demande ce 
que je fous en dedans par une si 
belle journée. Mais qui sait, 
comme dirait l’écrivain célèbre, si 
ce n’est pas la dernière journée de 
l’humanité ? Qui sait si dans quel­
ques minutes, dans quelques se­
condes, la bombe ne va pas sau­
ter ?

À un bout de la table de presse, il 
y a Patrick Straram qui parle à sa 
bière. Patrick Straram, j’ai bien 
peur, parlera à sa bière jusqu’à ce 
que la bombe lui tombe dessus. Et 
même après, quand nous serons 
tous morts et enterrés, Patrick 
sera là avec sa bière couleur blues 
clair. Pas juste Patrick d’ailleurs, 
l’écrivain célèbre sera probable­
ment là aussi. La bombe, il ne la 
verra même pas passer, ne la sen­
tira même pas tomber. Sa Re­
mington électrique tremblera 
quelques secondes avant de se re­
mettre à ronronner. Après tout, s’il 
écrit sur le Japon sans jamais y 
être allé, je ne vois pas pourquoi la 
bombe lui tomberait dessus. La 
bombe, j’ai bien peur, est le pur 
produit de sa fascination pour les 
clichés.

Les sushis sont arrivés. Ce sont 
de jolis objets, soigneusement dis­
posés sur un plateau, enveloppés 
comme des bonbons dans des cor­
nets d’algues vertes. J’aimerais 
bien que l’écrivain célèbre me 
verse un peu de saké comme 
Keiko en kimono dans son roman. 
Mais l’écrivain célèbre est trop oc­
cupé à se bronzer sous les réflec­
teurs de la télé. La lumière, habi­
tuellement tamisée du Sushi Bar, 
en est toute aveuglée. Des spots 
accrochés aux quatre coins des 
murs l’éclairent et le font briller 
comme un soleil noir. J’ai bien dit : 
noir.

L’écrivain circule dans cet es­
pace comme un zombie. Les mots 
sont de lui, page 64, Eroshima, 227e 
ouvrage publié chez VLB. Dans 
cette page, il affirme : Il n’y a pas 
de party à Outremont sans poufs. 
Désormais, il n’y aura pas de party 
sans Nègre. C’est essentiel pour le 
décor. Sa présence cautionne tous 
les fantasmes. Keiko l’avait dit au 
téléphone à une de ses amies (je 
tiens cela de Reiko) : « on aura un 
Nègre ».

Moi, je veux bien. Des party à 
Outremont, j’en ai vus. Il y avait 
plusieurs nègres et pas l’ombre 
d’un pouf. J’imagine que ce qui fait 
la différence entre l’écrivain cé­
lèbre et moi, c’est qu’on ne fré­
quente pas les mêmes party. « Et 
alors, ton roman ! » qu’il me lance 
enfin en picorant la substance bi­
zarre qui nage dans son bol de riz. 
«Hé Bouba ! » que je lui réponds, 
« du calme, c’est pas de moi qu’on 
parle aujourd’hui, c’est de toi. » 
L’écrivain célèbre n’a rien à dire 
sur le sujet sinon qu’il est un hon­
nête père de famille qui fantasme 
la nuit. Il dit aussi qu’il ne s’inté­
resse qu’aux clichés. Je ne m’inté­

En attendant la bombe

Dany

Laferrière

Eroshima
roman
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resse qu’aux clichés, c’est écrit en 
caractères gras dans son livre.

Bon d’accord, j’ai compris le 
message. Bouba, pas besoin de 
mettre les points sur les « i » et les 
barres sur les « t ». On s’intéresse 
tous aux clichés mais la bombe ne 
va nous tomber dessus pour au­
tant. De toutes façons, si la bombe 
nous tombe dessus, elle tombera 
probablement à côté. Ils l’ont dit 
dans Le déclin de l’empire améri­
cain. La bombe, c’est à Plattsburg 
qu’elle va sauter.

Je suis toujours au Sushi Bar et 
rien n’arrive sinon le dessert servi 
dans de jolis bois laqués noirs par 
une geisha recyclée en waiter ja­
ponais. Je n’en sais pas plus sur l’é­
crivain célèbre sinon qu’il donne 
présentement une entrevue à 
Francine Grimaldi. Je le regarde 
du coin de l’oeil. Je le photographie 
sous toutes ses coutures comme 
les Japonais devant le Rockfeller 
Center. Je le regarde trop long­
temps, il est en train de devenir un 
cliché. Le cliché d’un écrivain qui 
écrit sans s’investir, sans s’émou­
voir, sans ressentir, un écrivain en

exil dans sa tête. Est-ce cela que 
les écrivains d’aujourd’hui sont de­
venus ? Des poseurs un peu blasés 
installés comme des bouddhas sur 
des poufs qui attendent la bombe 
en mangeant des sushis. Give me a 
break Dany. T’as trop d’imagina­
tion et de talent pour n’être que 
ça : un poseur... de bombes.

Il fait décidément trop beau de­
hors, « outside » comme dirait 
Marguerite Duras. Au diable l’écri­
vain célèbre, moi je m’en vais 
jouer dans le trafic. Je ne sais pas 
quel temps il fait aujourd’hui à Hi­
roshima. Il paraît qu’il fait soleil et 
que les oiseaux gazouillent dans les 
arbres. On annonce des orages en 
fin de journée mais rien de très sé­
rieux, ni de très grave.

Moi, je vais passer la journée à 
me promener dans les rues de 
Montréal après quoi j’irai lire le 
dernier livre de Dany Laferrière 
sur mon balcon. Je sais déjà ce que 
tout le monde va en dire : beau­
coup moins bon que le premier. 
L’écrivain célèbre le sait lui aussi. 
H a déjà prévenu Michel Jasmin. 
C’est probablement pourquoi il ne 
s’est pas trop cassé la tête : 170 pa­
ges, écrit gros pour meubler l’es­
pace. Je prendrai au moins une 
heure et 12 minutes pour le lire. Je 
le lirai avidement parce que l’écri­
vain célèbre a le tour de capter 
mon intérêt. J’adore son style 
même si je doute de ses motiva­
tions. Je frisonnerai probablement 
vers la fin quand il commencera à 
perdre un peu le contrôle de la si­
tuation, quand il s’abandonnera en­
fin à une véritable émotion et qu’il 
descendra de son piédestal de nè­
gre cool et bien pensant. Après 
quoi je refermerai le livre et j’at­
tendrai la bombe sur mon balcon.

Si d’aventure la bombe décidait 
de ne pas exploser, je crois que je 
vais faire un malheur. Je vais d’un 
pas militaire me rendre à la pre­
mière librairie qui affiche le por­
trait-robot de l’écrivain célèbre. 
Et, sans mâcher mes mots, je vais 
exiger sur le champ un rembourse­
ment.
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Les plaisirs de la mélancolie
À la santé du retraité
GILLES ARCHAMBAULT

L’ENTREPRISE, comme on 
dit, était louable. Dans le 
restaurant où je me trou­
vais, on avait réservé une salle à 

un groupe de fonctionnaires qui 
célébraient un peu bruyamment 
la cessation de travail de l’un des 
leurs.

Le héros de la petite fête sem­
blait plutôt sympathique. Les 
cheveux presque blancs, le dos 
voûté, un sourire d’accueil aux 
lèvres. Il reçut avec grâce le dis­
cours débile que fit celui qui pa­
raissait être l’organisateur de la 
cérémonie. Un retraité sympa­
thique en somme. Je n’aurais 
aimé qu’on me dise qu’il avait 
été au travail une sombre brute 
ou un enquiquineur de première 
classe. Il faut croire que j’ai en­
core besoin de héros.

Je pourrais vous parler plus 
longuement du spectacle qui 
s’offrait à mes yeux. Je n’ai 
mangé que du bout des lèvres, la 
nourriture m’intéressant moins 
ce soir-là que tout le reste. Les 
femmes étaient, par exemple, 
dans un coin dans une extrémité, 
les hommes de l’autre. Était-ce 
une consigne ? Avait-on voulu 
éviter que des quadragénaires 
avinés ne lutinent des secrétai­
res sans expérience ? Ou au con­
traire, n’avait-on pas estimé que 
les femmes, quand elles s’y met­
tent, sont de redoutables chas­
seresses ? Toujours est-il qu’à 
droite on buvait ferme en se ta­
pant sur le ventre et qu’à gauche 
on parlait avec gourmandise.

C’est la mort dans l’âme que 
j’ai quitté le restaurant. Je me 
demande même si j'y retourne­
rai. La cuisine y est tout à fait 
convenable, le service impec­
cable et même chaleureux, mais 
comment pourrai-je m’y trouver 
sans revoir la tête de mon re­
traité ?

Cet homme semblait déjà 
mort. On avait beau évoquer les 
jours de liberté qu’il aurait dé­
sormais, personne n’y croyait. 
La grande rousse qui l’a em­

brassé sur les deux joues, le pa­
tron qui le regardait avec con­
descendance, la petite blonde 
aux seins si fermes, le jeune 
commis boutonneux, tous lui ont 
souhaité de longues années de 
paix.

Il pourrait s’occuper de sa col­
lection de timbres, faire des 
voyages, aller à la pêche autant 
qu’il voudrait. Certains ajou­
taient avec malice qu’il aurait 
tout loisir d’aller enfin sur les 
plages européennes contempler 
de jolies baigneuses aux seins 
nus. Il se contentait de sourire. 
La présence de sa femme l’em­
pêchait peut-être de faire un 
commentaire un peu salace qui 
aurait indiqué qu’il n’était pas 
bégueule. Mais elle était là, l’é­
pouse, énorme, l’air mauvais. On 
n’imaginait pas la voir dénudée. 
Déjà le visage, on l’aurait sou­
haité voilé.

Pauvre vieux, j’aurais sou­
haité pour toi que tu disparaisses 
à jamais de cette terre. Cette 
mascarade t’embêtait. Je le 
voyais à tes yeux tristes. Quand 
ta femme t’a rappelé les conseils 
du médecin pour t’empêcher de 
porter à tes lèvres un troisième 
verre de vin, j’ai eu pitié de toi. 
Plus brave, je me serais appro­
ché pour te dire de ne pas écou­
ter pour une fois ce mastodonte. 
De toute manière, elle t’aurait 
maintenant toute à elle. À côté 
de cet esclavage, le travail te pa­
raîtra bientôt une bénédiction, 
Oui, j’aurais souhaité que tu 
meures sur le champ, puisqu’il 
n’était pas question qu’un tapis 
magique t’amène dans une autre 
époque et ailleurs, bien ailleurs.

Il est probable qu’on n’organi­
serait pas de petite fête pour 
marquer le jour de ma mise à la 
retraite. Je n’ai jamais caché 
mon aversion pour les commé­
morations. Et j’ai bien trop mau­
vais caractère pour qu’on s’at­
tache à moi. Qu’on se le tienne 
pour dit, je n’assisterai pas à cet 
enterrement-là. Quant à l’autre, 
je serai forcé d’y être. L’esprit 
un peu absent, tout de même.

À LA DÉCOUVERTE 
DES OBJETS

DU NOUVEAU AU MUSÉE...

** J

4664

V THEATRE DU RIDEAU VERT
direction yvette brind’amour - mercedes palomino

Du mar. au yen. 20h, sam 1 7h et 21 h. dim 1 5h

MARGOT 
r* FOLLE

ANTONINE MAILLET

mise en scène
Guillermo De Andrea
Yvette Brind'Amour 

Jean Dalmain-Janine Sutto 
k Luis De Cespedes
* Alain Lamontagne

. rue St-Denis
i Laurier sortie Gittord

decor
Yvan Gaudin

costumes ■
François Barbeau

éclairages
Nick Cernovitch

Réservations de 12h a 19h
844-1793

mmM§M|
WÊBÊÊmm
wmwmm

ÊÊSÊÊÊÊÊÊm
WÈÈÊÊm

Mardi, mercredi 29-30 SEPTEMBRE 20h00

Charles Dutoit, chef 
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Depuis sa fondation, la Société a présenté plus de 500 concerts

Pro Musica, quarante ans de musique de chambre
CAROL BERGERON

Qi. UI SE souvient encore du pre- 
fmier concert de la Société Pro 

_ Musica ? C’était le 15 octobre 
un dimanche après-midi à cinq 

heures, dans la salle de bal du chic 
hôtel Ritz-Carlton. Rien n’était alors 
trop beau pour amener le mélomane 
à se familiariser davantage avec le 
répertoire de musique de chambre. 
Pour lancer l’avanture, le Quatuor 
Stuy vesant et le clarinettiste Clark 
Brody avaient inscrit à leur pro­
gramme des oeuvres de Schubert (le 
Quatuor D.804), de Villa Lobas (le 
Quatuor no.6, l’un des premiers puis­
qu’il en a commis 17) et de Brahms 
(le Quintette op.115 avec clarinette).

Dès la première saison, Pro Mu­
sica offrait ses six concerts en abon­
nement. Il n’en coûtait alors que $ 12 
et la moitié moins pour les étudiants. 
Pas très cher, pour s’offrir quelques 
heures de belle musique dans le dé­
cor somptueux du Ritz, n’est-ce pas ? 
Autres temps, autre moeurs, c’était

aussi l'époque des indicatifs télépho­
niques à huit chiffres précédés d'un 
nom. Pour communiquer avec le se­
crétariat de la Société, il fallait de­
mander « Harbour 0532-0752 » à la 
standardiste.

Revenons à la musique de cham­
bre, car la deuxième affiche de cette 
première saison annonçait deux in­
terprètes prestigieux : le violoniste 
Adolf Busch et le pianiste Rudolf 
Serkin dans des oe-’ ïs de Mozart, 
Beethoven, Schubert et Schumann. 
Ensuite, on avait pu entendre le Trio 
de Trieste dans du Beethoven, du 
Schubert et du Brahms. Le 20 février 
1949, le Quatuor Paganini avait choisi 
Haydn, Beethoven et Franck. En­
touré d’instrumentistes locaux, le cé­
lèbre harpiste Marcel Grandjany 
avait réuni surtout des pages du 20e 
siècle (Ravel, Debussy, Ibert, Grand­
jany). Pour terminer en beauté sa 
première année, Pro Musica s’était 
offert un récital du baryton Martial 
Singher accompagné par le Quatuor 
Julliard. Ces musiciens avaient in­

terprété le cycle de la Bonne chan­
son de Faure, dans sa version pour 
voix, piano et quatuor à cordes.

Aujourd’hui, en 1987, l’activité mu­
sicale de Montréal n’est rien de 
moins que foisonnante. À l’époque 
(nous sommes toujours en 1948), le 
bilan de « la chose musicale à Mont­
réal » semblait fort encourageant, 
tout au moins pour le porte-parole de 
Pro Musica qui décrivait ainsi la si­
tuation : « Au tout premier plan des 
grandes organisations, il convient de 
noter notre Société des Concerts 
(l'actuel Orchestre symphonique de 
Montréal) dont l’admirable évolution 
demeure si étroitement liée à l’au­
torité d’un Désiré Defauw (son man­
dat à la tête de l’OSM s’étendit de 
1941 à 1953); le Ladies Morning Mu­
sical Club où toutes les formes de 
belle musique trouvent, depuis au- 
delà d’un demi-siècle (précisément, 
1892), un véhicule de premier choix; 
la Société Casavant (de 1936 à 1952, 
pour la promotion des récitals d’or­
gue) à l’idéal combien sérieux et

élevé. »
Selon le voeu de sa fondatrice. Ma­

dame Gertrude Constant Gendreau, 
le but de Pro Musica était, et de­
meure, de promouvoir la musique de 
chambre, « le terme de musique de 
chambre sera interprété dans son 
sens le plus strict, mais aussi le plus 
large. Car bien que le quatuor à cor­
des soit la forme par excellence de la 
musique de chambre, il est néan­
moins orthodoxe d’y ajouter le cycle 
de mélodies, le cycle de piano, le duo 
de sonates, le petit orchestre de 
chambre, ou encore, certaines oeu­
vres vocales (extrait du manifeste 
de la Société).

Depuis sa fondation, Pro Musica a 
présenté plus de 500 concerts, inscrit 
plus de 2,000 oeuvres à ses program­
mes et affiché des centaines d’artis­
tes de toutes disciplines. De cette 
longue liste, citons quelques noms et 
d’abord des quatuors: Alban Berg, 
Amadeus, Borodin, Bush, Budapest, 
Fine Arts, Guarneri, Italiano, Melos, 
Orford, Pascal, Vegh; des pianistes:

Paul Badura-Skoda, Alfred Brendel. 
Robert Casadesus, Glenn Gould, 
Friedrich Guida, Wilhem Kempff, 
Louis Lortie, Radu Lupu, Maurizio 
Polhni; des chanteurs: Dietrich Fis­
cher-Dieskau (baryton), Maureen 
Forrester (contralto), Raoul Jobin 
(ténor), Lois Marshall (soprano), 
Jessye Norman (soprano), Imgard 
Seefried (soprano), Gérard Souzav 
(baryton): des trios: Beaux-Arts, 
Pasquier; des violonistes: Christian 
Ferras, Zino Francescatti, Ida Haen- 
del, Nathan Milstein, Henryk Sze- 
ryng.

Est-ce pour rappeler la présence 
d un clarinettiste au tout premier 
concert de Pro Musica em 1948 ? La 
clarinette a été à nouveau à l’hon­
neur pour ouvrir cette 40e saison an­
niversaire. Lundi soir prochain, le 5 
octobre, à la Salle Maisonneuve de la 
Place des Arts, le piano prendra à 
son tour la vedette. La pianiste mont­
réalaise Janina Fialkowska jouera 
des oeuvres de Schoenberg (l’op.19), 
Beethoven (Top.111), Schumann

(l’op.26), Chopin (l’op.56, no.2 et no.3; 
et les quatre Scherzos) et Ravel (Ni, 
roirs).

Les autres concerts offriront une 
belle brochette de musiciens: le pia-' 
niste Gabriel Tacchino, l’altiste Gé- 
rard Caussé accompagné de Fran-, 
çois-René Duchâble, la violoncelliste; 
Sophie Rolland accompagnée d'An­
ton Kuerti, le Trio Pasquier, le Qua­
tuor Hagen et l’Octuor de L’Aca-; 
demy of St.Martin in the Fields. !

Pour sa première édition (en) 
1948), Pro Musica n’avait pas osé; 
présenter des musiciens québécois1 
autrement qu’en leur confiant un! 
rôle discret d’accompagnateur. Le; 
programme de la saison ne précisait- 
même pas qui étaient ces « artistes, 
canadiens » qui devaient seconder le; 
harpiste réputé Marcel Grandjany.! 
Cette année, Janina Fialkowska et! 
Sophie Roland sont annoncées au. 
meme titre que les chambristes- 
étrangers que l'on a invités. On ne’ 
craint plus de décevoir le public en 
affichant des musiciens d’ici.

Aux Entreprises Radio-Canada, les solistes québécois sont négligés
CAROL BERGERON

ON CONNAÎT ou on imagine as­
sez facilement l’extraordi­
naire banque d’enregistre­

ments musicaux que la Société Ra­
dio-Canada s’est constituée depuis 
qu’elle existe. Elle est d’ailleurs le 
seul diffuseur radiophonique qui se 
soit donné la peine de faire jouer 
puis de conserver et la musique de 
nos compositeurs et celle de nos in­
terprètes. Les services de musique 
des réseaux français et anglais et le 
service international sont devenus 
de grands consommateurs de la mu­
sique qu’ils ont eux-mêmes enregis­
trée.

Ces documents musicaux ne ser­
vaient qu’à des diffusions radiopho­
niques. Même si certains auraient pu 
facilement être commercialisés, il 
n’était pas possible de se les procu­
rer avant que l’on mette sur pied une 
société indépendante chargée préci­
sément de leur diffusion commer­
ciale.

Les Entreprises Radio-Canada 
( ERC) sont ainsi nées d’un légitime 
besoin de rendre accessible au public 
mélomane tout un patrimoine cultu­
rel qui après une ou deux diffusions 
radiophoniques, allait presque inévi­
tablement se perdre dans l’oubli.

Pour constituer leur catalogue, les 
ERC vont surtout puiser dans les ré­
serves du service musical des ré­
seaux français et anglais. Si l’opéra­
tion s’était faite équitablement, leur 
collection serait ainsi devenue le re­
net de l’activité musicale au Canada 
dans son ensemble. Mais tel n’est pas 
le cas. Il faut hélas constater que les 
ERC n’ont jusqu’à présent retenu 
que fort peu de choses du réseau 
français, ce qui fait que le Québec 
est sous-représenté.

Sous l’étiquette SM.5000, les Entre­
prises sortent des enregistrements 
dont les qualités techniques peuvent

se comparer à ce que font dë mieux 
les grands éditeurs discographiques 
internationaux. Elles éditent éga­
lement sur Musica Viva, cependant, 
les critères d’excellence ne sont pas 
aussi élevés. Je ne parlerai donc, 
cette fois-ci, que de la série SM.5000.

J’ai déjà souligné dans d’autres 
chroniques la trop maigre place 
qu’on a faite à la musique de nos 
compositeurs. Je me suis penché, 
cette fois-ci, sur le sort qu’on a ré­
servé aux interprètes solistes. Les 
disques SM.5000 nous offrent des 
chanteurs, des pianistes, des organis­
tes, un guitariste et un violoniste.

Les chanteurs: le baryton Louis 
Quilico chante Verdi avec l’Edmon- : 
ton Symphony Orchestra, dir. Uri 
Mayer (SM.5043); avec les mêmes 
musiciens accompagnateurs, Er- 
manno Mauro se fait entendre dans 
des airs de ténor (SM.5046). Plus ré­
cent, le disque de Judith Forst forme 
un joli bouquet d’airs français et ita­
liens de Bizet, Gounod, Berlioz, Bel­
lini, Donizetti et Rossini. Elle l’a fait 
avec le Vancouver Symphony Or­
chestra sous la direction de Mario 
Bernardi (SM.5063. C’est sans doute 
là le plus intéressant des trois enre­
gistrements. Je n’ai pas entendu le 
SM.5045. Intitulé Oktoherfest opé­
rette, il rassemble des pages de Jo- 
hann Strauss, Léhar et Kalman, in­
terprétées par Michèle Boucher et 
Mark Dubois, le Kitchener-Waterloo 
Symphony Orchestra et Raffi Ar­
menian.

Les pianistes: d’abord André La- 
plante. On n’a réservé à ce pianiste 
québécois qu’une seule face du dis­
que SM.5020. Il s’y fait l’interprète du 
Concerto de Grieg, tandis que le 
Vancouver Symphony Orchestra qui 
l’accompagne nous offre l’op.ll de Si­
belius, également dirigé par Ka- 
zuyoshi Akiyama. Avec le Toronto 
Symphony et Mario Bernardi, Arthur 
Ozolins se voit consacrer tout un dis­
que pour graver le Concerto no.l de

Rachmaninoff et Les Variations sur 
une chanson enfantine de Dohnanyi. 
Heureusement, le soliste sent fort 
bien la musique de Rachmaninoff et 
puis, le choix .des deux oeuvres fait 
preuve d’un peu d’originalité 
(SM.5052). C’est à Angela Hewitt 
qu’on a confié les Concertos 
BWV.1052,1053 et 1056 de Bach avec 
le CBC Vancouver Orchestra et Ma­
rio Bernardi. Ayant gagné le con­
cours international Bach de Toronto 
(en 1985) auquel le nom de Glenn 
Gould était associé, Madame Hawitt 
enregistre donc du Bach. Mais elle a 
au moins l’intèlligence de ne pas imi­
ter bêtement le génial Gould 
(SM.5065).

Les organistes: le disque 
(SM.5024) de la québécoise Mireille 
Lagacé ayant déjà fait l’objet d’une

recension, passons à celui de Hugh 
McLean (SM.5041). Avec Mario Ber­
nardi et le CBC Vancouver Orches­
tra, il joue quatre Concertos pour or­
gue de Handel. Je ne vois pas pour­
quoi s’embarrasser de ce disque 
quand d’autres ont fait mieux et plus 
sérieusement le travail d'interpréta­
tion que ces oeuvres exigent. Il suffit 
d’écouter les six Concetos de l’op.7 
avec Herbert Tachezi, qui sait mer­
veilleusement varier le texte de Han­
del, ou Simon Preston, qui préfère la 
sobriété. Lourd et pâteux, le style 
d’accompagnement de Bernardi" ne 
convient absolument pas; Harnon­
court et son Concentus Musicus Wien 
(Teldec 6.42520 AZ), et aussi Trevor 
Pinnock et son Engüsh Concert (op,4 
et op.7, Archiv 413 465-1 et 413 468-1 ) 
font un travail incomparablement

(Société PRO MUSICA
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PROGRAMME: Schoenberg, Beethoven,

Schumann, Ravel et Chopin 
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PROCHAIN CONCERT, LE 19 OCTOBRE, 8 HRES 
FRANÇOIS-RENÉ DUCHÂBLE, PIANISTE 
ET GÉRARD CAUSSÉ, ALTISTE
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ANS
D’EXCELLENCE!

ABONNEZ-VOUS ______
À «L’ÉBLOUISSANTE» SAISON 1987-88 
ÉPARGNEZ! CÉLÉBREZ! ET OBTENEZ 
JUSQU’À TROIS CONCERTS GRATUITS!

«Hier soir encore, iis ont 
chanté avec leur excellence 
proverbiale, inspirés par leur 
nouveau directeur...»
Claude Gingras — La Presse, 
Montréal, 12 mal 1986

ensemble 
vocal 

TUDOR 
de montréal

Patrick Wedd, 
Directeur artistique

GRANDE SÉRIE DU JEUDI

15 OUVERTURE DE LA SAISON*
octobre «Mass» de Leonard Bernstein «une oeuvre 
1987 de théâtre»

Première canadienne!
Choeur de 30 voix Orchestre de 14 musiciens

10 CONCERT ANNUEL DE NOËL *
décembre «CHANTONS EN CHOEUR»
1987 A Ceremony of Carols de Benjamin Britten 

Oratorio de Noël de Camille Saint-Saëns 
Airs connus et cantiques de Noël
Avec accompagnement à la harpe et à l'orgue

25 GLORIA! GLORIA! *
février Kyrie et Gloria de Antonio Vivaldi
1988 Motet V: «Komm, Jesu, komm» BWV229 

de J.S. Bach
Oeuvre orchestrale
Ensemble baroque Tafetmusikde Toronto

24 PASSION SELON SAINT JEAN
mars de Johann Sebastian Bach
1988 Solistes: Valerie Kinslow, soprano; Allan

Fast, alto; Peter Butterfield, ténor; 
Peter Barnes, basse 

A vec te Studio de musique ancienne de 
Montréal
Endroit du concert à déterminer

21 GRAND CONCERT GALA DU 25e ANNIVERSAIRE 
avril Chef invité Wayne Riddell
1988 fondateur de TUDOR

Surprises! Surprises! Surprises!
Artistes invités et Création mondiale d’une 
nouvelle oeuvre de Patrick Wedd 
40 chanteurs anciens et nouveaux de TUDOR! 
Oeuvres principales: Motet allemand de 
Richard Strauss
Motet «Spem in Alium» pour 40 voix de 
Thomas Tallis
Etc...etc...etc... Une soirée Inoubliable à ne 
pas manquer!
Salle Claude Champagne 

4
février
1988

12
mai
1988

SÉRIE ALLEGRETTO DU JEUDI

12 FOLKLORE DE CHEZ NOUS! ** 
novembre Artistes invités: La bottine souriante 
1987

10 CONCERT ANNUEL DE NOËL* 
décembre «CHANTONS EN CHOEUR»
1987 Voir le programme de la Grande Série!

GUITARE CLASSIQUE ET POPULAIRE **
Artiste invité: Bruce Clausen, guitariste 
Romancero Gitano de Manuel 
Castelnuovo-Tedesco 
ConciertoJuglarüe Bernardo Julia 
Création mondiale d'une nouvelle oeuvre 
canadienne pour guitare et choeur!
CÉLÉBRONS LE PRINTEMPS! **
Artistes invités: Quartango
Chansons et rythmes argentins, brésiliens, etc...

* Le concert du 10 décembre fait partie des deux séries.

Tous les concerts à 20 heures et dirigés par 
PATRICK WEDD, directeur artistique

* Église St, Andrew & St. Paul: section reversée à nos 
abonnés!

** Salle de concert Pollack
Bonus!!! *
Chaque abonnement commandé vous donne droit à un 
billet gratuit pour le concert spécial du Symposium qui 
aura lieu le dimanche 1er mai 1988.*
Le nouveau chef des Tudor fit grande impression 
Titre - La Presse, Montréal, 28 avril 1986

•L'impression qu 'à laissée ce premier concert du nouveau chef est 
excellents. ..Une tait aucun doute que M. Wedd est un musicien 
extrêmement compétent... un chef à la direction sobre et efficace... 
de solides qualités d'interprète».
Claude Gingras — La Presse

Formulaire d’abonnement: ^ 
Prix des # Jp J'
Jeudis de Tudor ÉPARGNES!
Grande série (5) $95. ( ) x $ 80. $15.
Âge d’or & étudiants 51. ( ) X 40. 11.
Série allegretto (4) 60. ( ) X 45. 15.
Âge d’or & étudiants 32. ( ) X 25. 7.

Allegretto & Gala du
25e anniversaire (5) 85. ( ) X 65. 20.
Âge d’or & étudiants 47. ( ) X 35. 12.
La meilleure aubaine!
Huit jeudis 140. ( ) X 110, 30.
Âge d’or & étudiants 75. ( ) .X 55. 20.

TOTAL $

Nom

Adresse

Code Postal-

Téléphone: Rés.. Bur..

PAIEMENT:
□ chèque ou mandat inclus

à l'ordre de Ensemble vocal Tudor de Montréal
□ Visa

N° carte:.

Date d'exp.:.

Signature

Retournez à: Ensemble vocal Tudor de Montréal
1538, rue Sherbrooke ouest #412 
Montréal, QCH3G1L5

________ Renseignements: (514) 932-3376

meilleur.

Le guitariste Norbert Kraft et le 
Winnipeg Symphony Orchestra, dir. 
Kazuhiro Koizumi (SM.5066), font le 
Concierto de Aranjuezde Rodrigo et 
le Concerto pour guitare et petit or­
chestre de Villa-Lobos. Même si 
Monsieur Kraft joue fort bien de son 
instrument, je né sais pas pourquoi il 
faudrait se procurer une autre ver­
sion du Rodrigo quand tous les 
grands guitaristes nous en ont déjà 
laissé une. Quant au duo Rodrigo- 
/Villa-Lobos, il n’a même pas le mé­
rite d’être unique : John Williams et 
Daniel Barenboim y avaient déjà

pensé (CBM MI K 33208).
Le violoniste Steven Staryk s’est 

taillé, avec les ERC, la part du lion. 
11 a d’abord décroché une intégrale 
en cinq disques des Sonates de Bee­
thoven, avec le pianiste John Perry 
(SM.5023-5). Apres cela on a publié le 
Concerto no.l de Chostakovitch. 
C’est le Toronto Symphony et An­
drew Davis qui l’accompagnent 
(SM.5037). Ici encore, faut-il recom­
mander ce disque quand on sait que 
David Oistrakh en a gravé une ver­
sion de référence avec le New Phil- 
harmonia el Maxime Chostakovilch 
(le fils du compositeur) pour EMI, 
en 1974 ?

*

; En vente aujourd’hui à 12hOO
MAINTENANTS REPRÉSENTATIONS 

/ dont une supplémentaire samedi a 14h30 
Vendredi 30 octobre à 20h 
Samedi 31 octobre à 14h30 et 20h 
Dimanche 1er novembre à 14h30 & 19h30
Billets 132.50 - $2750 - $22 50 - $18 50 en vente aux guichets de la Place des Arts, à 
tous les comptoire Ticketron ou achat par carte de crédit au 842-2112 ou au 288 2525

f| Salle Wilfrid-Pelletier
U U Place des Arts

Réservations téléphoniques 
514 842 2112 Fiais do service 
Redevance de 1 $ 
sur tout billet de plus de 7 $

Jeudi, le 8 octobre, 19h30

0 SU-
ION 'VICKERS

Charles Dutoit, chef 
Jon Vickers, ténor 
Florence Quivar, 

mezzo-soprano 
Jonathan Summers, 

baryton JÊÛ

Extraits de /

Pagliacci, ! . ^

Carmen, 1
Samson (Handel),
Peter Grimes, *11 *

et le deuxième acte (complet) de

Samson et Dalila
de Saint-Saëns ^K129iÜSI

* ORf'MF «sTRl
Cette soirée est commanditée par: SYMPHONIQl I

_____1 * i)l! MONTRIAI

Vunâciip-ïn
lignes aériennes ( anadien International ' Billets: $40, $25, $15

O Salle Wilfrid-Pelletier Réservations téléphoniques 
KJ KJ Place des Arts 5143422112 Frais de servit <■

ORdHSTRI 
SYMPHONIOl l 
l)l MONTRIAI
I MARI IS lu KHI

Place des Arts 614 842 2112 I rais do service 
Redevance de 1’ $
•sur tout billet üc* plus de 7 $.

■J /
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LE CAHIER DU SAMEDI

y vit vi-

SERGE TRUFFAUT

RÉSIDENT du Vieux-Montréal, 
l’emblématique lapin de Justin 
Time habillé d’une veste à 
queue de pie et brandissant une hor-

ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL
Chef d'orchestre: ALEXANDER BROTT

SOLISTE JULIAN BREAM,
guitare

LUNDI SOIR, 2 NOVEMBRE, 20h30

Quelques billets:
17$ -10$ en vente 
à la Place des Arts

H Théâtre Maisonneuve
Ou Place des Arts

Réservations téléphoniques 
’514 842-2112 Frais de servit e 
Redevance dé 1 $• 
sur tout billet de plus de 7$

loge indiquant qu’il est huit heures et 
demie, nous signale qu’il vient de sor­
tir un nouvel album. Aujourd’hui, il 
propose en effet l’enregistrement 
réalisé au studio Victor en mars der­
nier par un vieil homme passé maî­
tre dans l’art de l’abandon.

À l’âge de soixante ans, le saxo­
phoniste ténor Fraser MacPherson a 
ramené d’une autre expédition de pê­
che huit truites saumonées et non de 
ces poissons à la couenne dure 
comme les brochets. C’est que, 
voyez-vous, depuis l’époque lointaine 
où il organisa ses premières croi­
sades halieutiques à l’Alexander 
Ballroom, et au Palomar Supper 
Club de Vancouver — tôt ou tard, les 
«jazzeux» finissent toujours par 
jouer dans un Palomar — MacPher­
son est devenu un artisan reconnu 
par ses pairs pour la fabrication de 
mouches simples, efficaces, et non 
pour des mouches aguichantes aux 
couleurs « quétaines » dont la seule 
vertu est de déclencher la rigolade 
parmi des truites.

Question de style, MacPherson est 
le jumeau de Zoot Sims et non son 
cadet. Disons-le platement, Honey 
and spice en est une autre preuve.

À l’occasion de sa dernière expé­
dition, et en homme d’une grande ex­
périence, MacPherson a puisé dans 
sa musette avec une pertinence ma­
gique juste ce qu’il fallait pour mou-

FauiLEDEVQIB
pour le cioiie-

Rec»îtfSSr.

...une production Pierre Jobin

Q.OV^0

Tél.: 525-4935 
1450 Ste-Catherlne, est 

coin Plessis Métro Beaudry 
Guichet: Lun. au sam. / midi à 18h. 

Frais de service 0.50$ par billet 
Tlcketron: 288-3657 
Télé-tron: 288-3782

Le saxophoniste ténor Fraser MacPherson « jazz » toujours aussi fort à 
l’âge de 60 ans.

Honey and Spice

Fraser MacPherson : une pêche miraculeuse

FELIX LECLERC

cher en amont Gershwin et Cole Por­
ter, pour saisir en aval Berlin et Rod­
gers.

L’identité des truites ? Soon, How 
deep is the ocean, Ho w long has this 
been going on, Blue prelude, I love 
you Samantha, Suddenly it’s spring, 
Memories of you, et You took advan­
tage of me.

Paradoxalement, ce musicien né à 
Winnipeg et qui a grandi à Vancou­
ver, qui demeure son port d’attache, 
est beaucoup moins connu au Ca­
nada qu’en Grande-Bretagne et en 
Union soviétique, où il bénéficie 
d’une cohorte impressionante d’ad­
mirateurs de son style.

Témoin de ce mystère, et fin ana­
lyste de la pêche, l’écrivain Marcel 
Aymé avait estimé que « malgré ses 
incomparables mérites et le grand 
nombre de ses fervents adeptes, la 
pêche à la ligne ne jouit pas parmi le 
public de toute la considération qu’on 
pourrait attendre. Il lui manque l’au­
réole de la violence, cette presti­
gieuse parure d’héroïsme, qui a tant 
fait pour les jeux de ballon, pour la 
boxe et pour la bicyclette. À vrai 
dire, on en est encore à contester 
qu’elle soit un sport».

MacPherson n’est pas un prati­
quant des longues improvisations ba­
vardes et véhémentes. Il est un initié 
de l’art délicat forgé par Lester 
Young. Il est un des rares avec 
Buddy Tate à favoriser la mélodie. 
D’où d’ailleurs son extraordinaire

science des standards. Comme Zoot 
Sims et le pianiste Jimmy Rowles, 
MacPherson a une connaissance raf­
finée de l’Histoire.

Jeune adolescent, il pratiquait la 
clarinette et jouait dans le style de 
ses héros, soit Sidney Bechet, Albert 
Nicholas, et Edmond Hall. « À l’é­
poque où ce dernier faisait partie de 
l’orchestre d’Eddie Condon, il était 
mon musicien préféré », a-t-il confié 
il y a quelques années à l’excellent 
magazine Coda.

Au tout début des années 50, l’ar­
rivée triomphale de Stan Getz et 
Zoot Sims l’a convaincu d’opter pour 
le ténor qui n’a plus lâché depuis ce 
temps-là. Au cours des vingt années 
qui suivirent ce changement, Mac­
Pherson joua en quasi-permanence 
au Isy’s, The Cave, et Palomar de 
Vancouver, où il accompagna toutes 
les célébrités de passage dans cette 
ville.

Sïjamais le doute à l’égard de ce 
Honey and spice subsiste, on nous 
permettra de rappeller ce mot de 
Marcel Aymé. « Pour les personnes 
d’une sensibilité délicate que la pen­
sée du malheureux sort réservé aux 
poissons empêcherait de goûter plei­
nement les plaisirs de la pêche, je 
veux bien rappeller en manière de 
conclusion qu’il existe un moyen de 
tout concilier. C’est de tremper sa li­
gne. . .dans une fosse à purin, ou en­
core de ne pas mettre d’hameçon au 
bout du fil ».

Intégrale
de l’oeuvre pour orgue de

J.S. Bach
par Bernard Lagacé

• Première saison. K7-UK •

à 20h, les premiers mercredis
de chaque mois 

oc* *lobre(7). noveinbre(4), décembre(2). 
lévrier(3). mars(2). avril (6), mai(4) et (11)

Vbonnemenl: $50. (étudiant.s/âge d’or $30.)
Killets: $10. (éludiaiits/âge d'or $6.)

Église Immaculée-Conception
Lettre — Son — Musique — Maximusique

Renseignements: (514) 526-5961 
Coimnumles postales: 1855 est. rue Raehel. Mil., H2H 1P5

M
rfy-.

(ÂMAsnoX imUmc de 
^OAûanéC rwpHeAicvi)

Présenté par
LE NOUVEAU THÉÂTRE 
EXPÉRIMENTAL

Texte et mise en scène de 
JEAN-PIERRE RONFARD

ESPACE LIBRE 
1945 Fullum, Montréal.

à partir du 9 octobre 
à 21h00 
relâche lundi

Réservations: 521-4191

Radio-Musique M Radio-Culture âà Radio-Canada
24 heures sur 24 au réseau FM Stéréo de Radio-Canada

SAMEDI 3 OCTOBRE 1987
12h00 LES JEUNES ARTISTES

Francis Colpron, fl.; Suzanne Desserres, bas ; 
Jean-François Gauthier, clv.: «Tre Fontane» 
(anon ); Pavane «Lacrimae» (Schop); Pre­
mière suite, op 2 no 1 (Hotteterre) Anim. 
Françoise Davoine

12h30 RÉCITAL D ORGUE 
Yves Préfontaine, orgue Casavant, Sanctuaire 
Marie-Reine-des-Coeurs, Montréal: «Tiento 
sobre la Letania de la Virgen» du 2e ton 
(Bruna), Tiento sur «Ave Maris Stella» (Ca- 
banilles); Quatre versets sur «Ave Maris 
Stella» (Coelho). Anim. Michel Keable.

13h00 DES MUSIQUES EN MÉMOIRE 
Le Festival de musique folklorique de Sogndal 
en Norvège Musique de la Norvège, de la Fin­
lande, de la Suède et des Iles Shetland. Anim. 
Élizabeth Gagnon

14h00 L'OPÉRA DU SAMEDI 
«Don Carlos» (Verdi): Giacomo Aragall, José 
van Dam, Giorgio Zancanaro, Luigi Roni, 
Ruth Falcon, Liliana Nejceva, Octavia Liani, 
Choeur de la Radio suisse romande, Choeur 
Pro Arte, Orchestre philharmonique de Turin, 
dir. Thomas Fulton. Prod Radio suisse ro­
mande. Anim. Jean Deschamps.

18h00 MUSIQUE DE TABLE 
Anim. Jean-Paul Nolet

19h30 MUSIQUE ACTUELLE 
Michel Côté et Alain Brunet, en direct du Fes­
tival de musique actuelle de Victoriaville 1987, 
Un reportage spécial Anim. Janine Paquet 

21h00 ORCHESTRES AMÉRICAINS 
Orchestre symphonique de Chicago, dir. Edo 
de Waart; Heinz Holliger, htb : Concerto pour 
hautbois d’amour, BWV 1055 (J S Bach); 
Concerto pour hautbois (R. Strauss), Sympho­
nie no 8 (Dvorak). Anim Jean Deschamps 

23h00 JAZZ SUR LE VIF 
Concert enregistré lors du Festival Internatio­
nal de Jazz de Montréal 1987 En vedette: Ru­
ben Blades Anim Michel Benoît

DIMANCHE 4 OCTOBRE 1987
0h00 MUSIQUES DE NUIT

La nuit, des musiques de toutes les époques 
et de tous les pays vous accompagnent jus­
qu'à l'aube. Anim. Monique Leblanc 

5h55 MÉDITATION 
6h0ff LA GRANDE FUGUE 

Anim. Gilles Dupuis.
9h00 MUSIQUE SACRÉE 

Messe. D 872 (Schubert). -Ave Maris Stella. 
(Mendelssohn). Anim. Gilles Dupuis 

10h00 POUR LE CLAVIER 
Jorge Bolet: «le dernier romantique, (dern de 
2). Fantaisie, op. 17 (Schumann) Anim Jean 
Deschamps

11600 SUITE CANADIENNE
«Aimer., .La Lyre enchantée.. «Tarentelle., 
«L'Aurore., «L'Ame d'un ange«, «Clos ta pau­
pière», .Cavalcade., «O Salutaris Hostia., 
«Après l'Angelus du soir*, «Tout le long» et 
«Ballade. (Contant). Anim André Hébert 

12h00 HEBDO-MUSIOUE 
Magazine musical national et international 
Anim. Georges Nicholson

13h00 CONCERT DIMANCHE 
Festival des Flandres 1986 Emma Kirkby. 
Emily Van Evera, sop.; Charles Daniels, t.; 
Choeur de chambre Rundadinella De Gent, 
The London Baroque, dir Charles Medlam
• La Guirlande» (Rameau); «La Grotte de Ver­
sailles» (Lully), Anim, Jean Deschamps.

14630 LES MUSICIENS PAR EUX-MÉMES 
Inv. Gustav Leonhardt. claveciniste (1re de 2) 
Int. Georges Nicholson 

1S630 EN CONCERT
En direct de l'église Saint-Joseph de Mont­
réal. Ensemble vocal Claude-Létourneau;.Gail 
Desmarais, sop ; Chantal Rioux, mezzo, Ri­
chard Duguay, t.; Roland Gosselin, b Chris­
tine Giguère, vc.; Hélène Panneton, org .0 
Jesu Christe» (Jacquet de Berchem); Motet 
«Nos qui sumus in hoc mundo» (de Lassus); 
Trois Spirituals: «Go Down Moses., «My Lord

What a Morning, et «Soon Ah Will Be Done»; 
«Ave Maria», «Christus factus est» (Bruck­
ner); «Jephté» (Carissimi). Anim. André Hé­
bert Entrée libre. Pour assister à ce concert, 
veuillez vous présenter entre 15h00 et 15h20 a 
cette église située au 550, rue Richmond à 
Montréal.

16030 LES GRANDES RELIGIONS 
17h00 TRIBUNE DE L'ORGUE

«Souvenir d'André Marchai». D'anciens élè­
ves du maitre jouent les oeuvres suivantes; 
Choral «Komm, Heiliger Geist, Herre Gott» 
(J.S. Bach); Choral no 2 (Franck); Choral varié 
sur le «Veni Creator» (Duruflé); «Carillon de 
Westminster. (Vierne); extr Symphonie (Ba- 
rié); extr. Suite médiévale (Langlais); extr .La 
Nativité du Seigneur» (Messiaen); Prélude li­
turgique no 8 (Litaize); Improvisation sur un 
thème d'André Marchai» (Langlais). Prod. Ra­
dio France. Anim. Michel Keable 

18h00 MUSIQUE DE TABLE 
Anim Jean-Paul Nolet

19h30 MUSIQUE ACTUELLE 
Anim. Janine Paquet

21h00 LE PETIT CHEMIN 
Anim. Jean Deschamps.

22h00 COMMUNAUTÉ DES RADIOS 
PUBLIQUES DE LANGUE 
FRANÇAISE •

Émission soumise par Radio France au prix 
Paul-Gilson 1987 - documentaire. «Voix du si­
lence l'autisme infantile» par Antoine Spire 
avec la collaboration de Daniel Enoch Prod. 
Radio France.

23h00 JAZZ SUR LE VIF 
Concert enregistré lors du Festival Internatio­
nal de Jazz de Montréal 1987. Le groupe 
MD3, mettant en vedette le contrebassiste Mi­
chel Donato Anim Michel Benoit

LUNDI 5 OCTOBRE 1987
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
Une invitation à risquer l'aventure d une nuit 
en musique Anim. Myra Créé

5h55 MÉDITATION
6hOO LES NOTES INÉGALES

Anim. Francine Moreau
7h54 BLOC-NOTES

Bulletin d'actualités musicales Anim Georges 
Nicholson

8h00 LES NOTES INÉGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE

5e anniversaire de ia mort ou pianiste cana­
dien Glenn Gould Sonate en ré. L 463 (Scar­
latti); extr, «L'Art de la fugue» (J.S Bach); 
Fantaisie en do et Allemande (Gibbons), Di­
vertimento. K 136 (Mozart); Concerto pour 
piano no 2 (Beethoven); Deux Ballades pour 
voix et piano (Schoenberg); .So You Want to 
Write A Fugue» (Gould), exlr. «Variations 
Goldberg» (J.S. Bach). Anim Renée Laro­
chelle

11 h00 MUSIQUE DE CHAMBRE
Anim. Michel Keable.

12h04 BLOC-NOTES 
Reprise de l'émission diffusée à 7h54 

12h10 LES MIDIS DE L'ÉCHANSON 
Tel un champagne frémissant entre vos lè­
vres. laissez dans votre oreille couler cette 
chanson Que son charme éphémère jette une 
note brève, douce comme le vin servi par l'é- 
chanson. Anim. André Vigeant.

13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE 
Concours-énigme. Anim Colette Mersy 

16h00 FICTIONS»
Magazine de littérature étrangère Trois ou­
vrages de fiction, parus en (rançais, sont com­
mentés en table ronde Bret aperçu de l'actu­
alité; prix, revues, magazines, etc. Chroni­
queurs: Stéphane Lépine, Louis Caron et Su­
zanne Robert. Anim, Réjane Bougé 

16h30 DOCUMENTS»
•Biennales de la langue française» (1re de 4). 
Reportages sur cet événement dont les thè­
mes sont: «La Crise du français et les crises

des langues dans le monde» et «La Langue 
française face aux techniques nouvelles». 
Anim. Henri Bergeron.

17h00 LATITUDES»
«L'Histoire au quotidien» (2e de 10). «L'Archi­
tecture en Nouvelle-France de 1650 à 1800» 
Anim. Madeleine Gaudreault-Labrecque

17h30 EN CONCERT
En direct du Palais Montcalm à Québec. Liette 
Turner, sop.; Wilfrand Guillemette, clar.; Fran­
çois Paradis, alto; Lucie Langevin. p.: Six Lie- 
der pour soprano, clarinette et piano, op, 103, 
Récitatif et air de «Faust» pour soprano, clari­
nette et piano (Spohr); Trio en mi bém. pour 
clarinette, alto et piano, K 498 (Mozart); Pièce 
pour clarinette, alto et piano, op. 83 no 3 
(Bruch). Entrée libre Pour assister à ce con­
cert, veuillez vous présenter entre 17h00 et 
17h20 au Palais Montcalm situé à la Place 
d'Youville à Québec

18h30 L'AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS 

Orchestre symphonique de la Radio de Ba­
vière. dir Colin Davis; Murray Perahia, p 
Concerto en la min., op 54 (Schumann); 
«Symphonie lanlastique» (Berlioz). Anim. Da: 
nielle Charbonneau.

21h30 THÉÂTRE DU LUNDI •
1 re partie, magazine d'actualité culturelle 
Anim Michel Vais

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
En vedette Zoot Sims, Gerry Mulligan, Bob 
Brookmeyer, Kenny Burrell, Ben Webster, 
Jimmy Giuftre, Warren Vaché. Anim. Gilles Ar­
chambault.

MARDI 6 OCTOBRE 1987
0h00 L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
Anim Myra Créé

5h55 MÉDITATION 
6h00 LES NOTES INÉGALES 

Anim. Francine Moreau 
7h54 BLOC-NOTES

Bulletin d'actualités musicales Anim Georges 
Nicholson.

8h00 LES NOTES INÉGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE

Le centenaire de l'architecte français Le Cor­
busier «Croquis et agaceries d'un gros bon­
homme en bois», «Embryons desséchés», 
«Sonatine bureaucratique» (Satie), Musique 
trad indienne «Le Sacre du printemps» (Stra­
vinsky). «Poème électronique» (Varèse), Par­
tita. BWV 997 (Bach); «Polytope» (Xénakls); 
«Pacifique 231» (Honegger). Anim. Renée La- 
rochelle

11 hOO MUSIQUE DE CHAMBRE
Anim Michel Keable 

12h04 BLOC-NOTES 
Reprise de l'émission diffusée à 7h54 

12010 LES MIDIS DE L'ÉCHANSON 
Anim André Vigeant

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
Anim Colette Mersy

16h00 MAGAZINE INTERNATIONAL 
DES ARTS DE LA C.R.P.L.F. • 

Tableau de l'actualité artistique en France, en 
Belgique et en Suisse Anim Raehel Verdon 

16h30 PRÉSENCE DE L’ART •
En première partie reflet de l’actualité dans 
des domaines aussi divers que la peinture et 
la performance - En deuxième partie entre­
vues avec des artistes, théoriciens, historiens 
de l’art Anim Gilles Daigneault. Rober Ra­
cine Ent. à Paris: René Viau.

17030 EN CONCERT
En direct de la salie Tudor du magasin Ogilvy 
à Montréal Trio de Montréal composé de Luis 
Grinhauz, vl ; Guy Fouquet. vc , Berta Rose- 
nohl-Grinhauz, p Trio en si bém., K 502 (Mo­
zart); Trio en si bém , op. 21 (Dvorak); .Adios 
Nonino» (Piazzolla/arr L Grinhauz) Anim 
André Hébert Entrée libre Pour assister à ce 
concert, veuillez vous présenter entre 17h00 
et 17h20 à la salleTudor, située au 1307, rue 
Ste-Catherine Ouest - 5e étage

18630 L'AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS

Choeur et Orchestre symphonique de la Ra­
dio de Berlin, dir Dietrich Knothe; Joachim 
Dalitz, org; Carola Nossels, sop ; Andreas 
Schmidt, t.; Andréas Scheibner, b.: Fantaisie 
pour orgue, K 608 (Mozart); Messe à 16 voix 
en quatre choeurs (Fasch); «Stabat Mater» 
(Schubert). Anim. Danielle Charbonneau 

21630 EN TOUTES LETTRES • 
Magazine consacré à la littérature de chez 
nous. Chroniqueurs: Jean-François Chassay 
(fiction); Robert Melançon (poésie); Jérôme 
Daviault (essais). Anim. Marie-Claire Girard. 
«À propos des roses de la vie» de Louise Ma- 
heux-Forcier. Lect. Dyne Mousso.

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
En vedette Dave Turner. Red Holloway. War­
ren Vaché, Lorraine Desmarais. Jon Ballan- 
tyne, Don Cherry Anim. Gilles Archambault

MERCREDI 7 OCTOBRE 1987
0h00 L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
Anim. Myra Créé.

5h55 MÉDITATION
6h00 LES NOTES INÉGALES

Anim. Francine Moreau.
7h54 BLOC-NOTES

Bulletin d'actualités musicales Anim. Georges 
Nicholson.

8h00 LES NOTES INÉGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE

Une escale., à Bruges. Musique de ménes­
trels; Quatre «Ricercare per sonar» (Willaert); 
«Missa Fortuna Desperat» (Obrecht); Prélude 
de «Lohengrin» (Wagner) Anim. Renée La- 
roc hel le

11h00 MUSIQUE DE CHAMBRE
Anim. Michel Keable.

12h04 BLOC-NOTES 
Reprise de l'émission diffusée à 7h54 

12h10 LES MIDIS DE L'ÉCHANSON 
Anim André Vigeant.

13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE 
«Les Feux de la rampe» En vedette: l'Orches­
tre philharmonique de Los Angeles (Gersh­
win), André Watts (Debussy); Orchestre sym­
phonique de Golhemburg (Grieg); Glenn 
Gould (Haydn); Elisabeth Schwarzkopf 
(Strauss), Ravi Shankar et Ali Akbar Khan 
(Raga Mishra Piloo); Orchestre philharmo­
nique d'Israël (Stravinsky) et Bill Evans dans 
un concert donné à Montreux. Anim Colette 
Mersy

16h00 LITTÉRATURES PARALLÈLES •
Magazine littéraire Table ronde réunissant 
entre autres chroniqueurs: Michel Lord 
(Science-fiction/fantastique); Jean-Marie 
Poupart (policier/espionnage) et Jacques 
Samson (bande dessinée) Anim André Car­
pentier

16h30 PETITE HISTOIRE
DE LA SCIENCE AU QUÉBEC •

5e de 13 Inv Aurey Blain, botaniste-généti­
cien, communicateur scientifique; Benoit Gau­
thier, docteur ès-sciences, ex-président de ia 
Société linéenne de Québec Rech. et int Da­
nielle Ouellet Anim Richard Joubert.

17h00 LES PROGRÈS DE LA BIOLOGIE 
ET DE LA MEDECINE •

Prod Radio France 
17030 EN CONCERT

Concert enregistré à Ottawa en lévrier der­
nier Robert Cram, fl.; Richard Green. Susan 
Bell, vis; Neil Gripp, alto; David Hutchenreu- 
ther, vc Quatuor pour flûte et cordes, 
op 5 no 1 (Boccherini); Quatuor pour flûte et 
cordes, K 285 (Mozart); Quatuor à cordes en 
ta (Ravel)

18h30 L'AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPEENS

Orchestre symphonique de la Radio de Berlin, 
dir Riccardo Chailly; Heinrich Schiff. vc.: »Re- 
quies» (Berio): Concerto no 1 (Chostako- 
vitch), Symphonie no 2 (Tchaikovsky). Anim 
Danielle Charbonneau

21630 LE JARDIN SECRET •
Voyage aux sources de la création. Inv. André 
Major. Anim. Gilles Archambault.

22h00 LITTÉRATURES •
«Figures de la littérature italienne» (2e de 10).

22030 L'AFRIQUE INDÉPENDANTE...
25 ANS APRÈS»

5e de 8. «Le Nigeria». Inv. Pierre Haski, jour­
naliste spécialiste de l'Afrique au journal «Li­
bération » . Int. et anim. Léo Kalinda 

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
En vedette: Bud Freeman/George Barnes, 
Chet Baker, Nick Brignola/Pepper Adams, 
Martial Solal, Phil Urso, Joe Turner, Stan 
Getz/Dizzy Gillespie. Anim. Gilles Archam­
bault.

JEUDI 8 OCTOBRE 1987
0h00 L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
Anim. Myra Créé.

5h55 MÉDITATION
6h00 LES NOTES INÉGALES
7654 BLOC-NOTES

Bulletin d'actualités musicales Anim. Georges 
Nicholson.

8h00 LES NOTES INÉGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE

Saint François d'Assise «le petit pauvre». 
Concerto grosso, op 6 no 8 «Nuit de Noël» 
(Corelli), Danses du Moyen-Âge; Quatre Pe­
tites Pièces de saint François d'Assise (Pou­
lenc); Légende pour piano: «Saint François 
d'Assise: la prédication aux oiseaux» (Liszt); 
extr. «Callings» pour cris d’animaux et petit 
orchestre (Winter), Hymne pour orchestre 
(Messiaen); Noels provinciaux; Psaume 92 et 
«Hymne au Saint-Esprit» (Schubert). Anim. 
Renée Larochelle

11 hOO MUSIQUE DE CHAMBRE 
Anim. Michel Keable.

12h04 BLOC-NOTES 
Reprise de l’émission diffusée à 7h54.

12610 LES MIDIS DE L'ÉCHANSON 
Anim André Vigeant

13600 AUGRÉDELA FANTAISIE 
Les 5 clefs de sol l'intégrale des oeuvres qui 
auront mérité la plus haute cote à rémission 
«Chronique du disque» Anim Colette Mersy 

16h00 LES IDÉES A L'ESSAI •
Richard Salesses s'entretient avec Marc de 
Smedt, auteur du livre «Éloge du silence» pu­
blié chez Albin Michel

16h30 CORRESPONDANCES»
5e de 6 Inv. Madeleine Gagnon et Annie Le­
clerc Lect et prés : Diane Giguère.

17h30 EN CONCERT
En direct de la salle Tudor du magasin Ogilvy 
à Montréal Ann Robert et Monique Poitras, 
vis; Douglas McNabney et André Roy, altos, 
Guy Fouquet et Carole Bogeniz, ves: Sextuor, 
op 18 (Brahms); Trio pour violon, violoncelle 
et alto, op 9 no 1 (Beethoven) Anim André 
Hébert Entrée libre Pour assister à ce con­
cert, veuillez vous présenter entre 17h00 et 
17h20 à la salle Tudor, située au 1307, rue 
Ste-Catherine Ouest - 5e étage 

18h30 L'AIR DU SOIR 
Anim Danielle Charbonneau

20h00 ORCHESTRES CANADIENS 
Orchestre symphonique de Montréal, dir. 
Charles Duloit; Ida Haendel, vl Concerto, 
op 61 (Beethoven); Symphonie no 5 (Chos: 
takovitch). Anim Jean-Paul Nolet 

22hOO LIBRE ÉCHANGE •
Pierre Olivier s'entretient avec Camille Les­
sard. pdg de Lessard, Beaucage, Lemieux 

22h30 QUINZE ANS
DE PARTI QUÉBÉCOIS •

8e de 20 «Dans le carcan des grands mots» 
Inv Jean-Jacques Simard et Paul Bélanger 
Synthèse et départage: Gilles Lesage Int et 
anim Laurent Laplante 

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
En vedette Joe Venuti, Dexter Gordon, Tele 
Montohu, Oscar Pettilord, Charlie Mariano, 
Max Roach, Shorty Rogers. James Blood 
Anim, Gilles Archambault

VENDREDI 9 OCTOBRE 1987
0600 L’EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
Anim. Myra Créé.

5h55 MÉDITATION
6h00 LES NOTES INÉGALES

Anim. Francine Moreau.
7h54 BLOC-NOTES

Bulletin d'actualités musicales. Anim. Georges 
Nicholson.

8h00 LES NOTES INÉGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE

«Maurice Ravel: l'ordre et l'aventure» (5e de 
15). Ravel critique, Ravel arbitre. Feuilleton de 
Marcel Marnat. Prod. France-Musique. Anim. 
Renée Larochelle

11 hOO MUSIQUE DE CHAMBRE 
Anim. Michel Keable.

12h04 BLOC-NOTES 
Reprise de l'émission diffusée à 7h54.

12h10 LES MIDIS DE L'ÉCHANSON 
Anim André Vigeant.

13600 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
1re partie: l'animatrice reçoit Yves Bernard 
qui nous parle des différents courants trans­
culturels. Aujourd'hui: l'influence orientale. - 
2e partie: concert de l'Orchestre philharmo­
nique de Berlin, dir. Christof Prick: Symphonie 
no 36, K 425 «Linz» (Mozart); Scènes chan­
tées sur des textes de Nietzsche et Novalis 
pour voix et orchestre (Rihm); «Le Bourgeois 
gentilhomme» (Strauss) Anim. Colette Mersy 

16h00 AU CINÉMA •
Le magazine complet de l'actualité cinéma­
tographique animé par Gaétan Lemay en 
compagnie du critique Richard Gay

16h30 LES ARTS AU CAN ADA ANGLAIS •
5e de 11 Rech. et anim. Marie-Andrée Mi- 
chaud.

17h00 AU PAYS DES QUATRE SAISONS •
Dern de 5 «L'Automne». La vie rurale tradi­
tionnelle dans la vallée du Saint-Laurent avec 
Jean Provencher Anim. Richard Joubert 

17h30 LES JEUNES ARTISTES 
Martine Blanchet, perc.; Jacinthe Jean, p.: 
«March. (E. Carter); Concertino pour ma­
rimba (Creston); Étude pour marimba (Hou- 
liff); «Mayflower. (Molhenhof). - Marc d'Anjou, 
org.: Suite du 2e Ion (Clérambaull); Choral, 
BWV 659 (J.S. Bach); Choral varié sur le 
«Veni Creator», op. 4 (Duruflé)

16h30 L’AIR DU SOIR 
Anim, Danielle Charbonneau

20h00 LES GRANDS CONCERTS 
Concert enregistré le 2 octobre dernier à l’Ins­
titut canadien à Québec Lise Daoust, fl ; De­
nise Lupien. vl ; Francine Lupien, alto; Chris­
topher Best, vc.: Quatuor en do. K 285b (Mo­
zart); Trio de Londres no 3 (Haydn); Sérénade 
en ré, op, 25 (Beethoven); Quatuor, K 285 et 
Quatuor, K. 298(Mozart); «Mobiles» 'I960' 
(Prévost) Anim. Michel Keable

22h00 TRAJETS ET RECHERCHES • 
Richard Salesses s'entretient avec Françoise 
Dolto, psychanalyste

22H30 SECONDE DIFFUSION •
«Si père et mère m'étaient contés» (1 re de 
14) Inv Anne-Claire Poirier, cinéaste. Rech 
Danielle Tremblay. Anim. Jean Larose.

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
En vedette: Dizzy Gillespie, Charlie Parker, 
Roy Eldridge, Don Lanphere, Donald Byrd, Ar­
nett Cobb, Charles Mingus. Jackie McLean el 
Willie The Lion Smith, Anim. Gilles Archam­
bault

SAMED110 OCTOBRE 1987
0h00 MUSIQUES DE NUIT

Anim. Monique Leblanc.
5h55 MÉDITATION 
6h00 LA GRANDE FUGUE

Anim, Gilles Dupuis.
10h00 CHRONIQUE DU DISQUE

Inv Gilles Potvin, conseiller musical à Radio 
Canada International; Pierre Mollet, baryton. 
Anim. Normand Séguin.
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Un film plein de tendresse signé Jean Loup Hubert

Le Grand Chemin mérite le détour
FRANCINE LAURENDEAU

Le Grand Chemin, de Jean Loup 
Hubert, avec Anémone, Richard 
Bohringer, Antoine Hubert, Vanessa 
Guedj, Christine Pascal. Scénario: 
Jean Loup Hubert. Image: Claude 
Lecomte. Musique: Georges Granier. 
(France, 1986) 104 minutes. Au Berri.

PAR UNE chaude journée d’été 
de la fin des années cinquante, 
un car s’arrête devant le Grand 
Chemin de Rouans, petit village 

coupié du vaste monde, au fin fond de 
la Bretagne. Du car descendent une 
jeune femme très enceinte (Chris­
tine Pascal) et son fils de neuf ans, 
Louis (Antoine Hubert), qu’elle va 
confier quelques semaines à Mar­
celle, une amie d'enfance (Ané­
mone). Mais le petit garçon ne veut 
pas que sa mère le laisse chez des in­
connus. Il pique une crise de larmes, 
pas un caprice, un vrai gros chagrin.

C’est la première séquence du 
Grand Chemin, très habilement 
construite parce que, sous son appa­
rente simplicité, tous les éléments de 
l’action y sont amorcés ou annoncés. 
La vulnérabilité de Louis nous sera 
bientôt compréhensible. C’est qu’a­
vec son instinct d’enfant, il sent qu’on 
ne l’éloigne pas seulement à cause 
d’une naissance prochaine: si son 
père est absent depuis plusieurs 
mois, c’est parce que ses parents ne 
s’entendent plus, qu’ils vont peut-être 
divorcer, malgré tous les mensonges 
rassurants qu’on lui prodigue et aux­
quels il essaie très fort de croire.

Ces vacances seront donc, malgré 
ses craintes, une importante diver­
sion dans sa vie de jeune Parisien. Il 
va être piloté dans sa découverte du 
petit village par Martine (Vanessa 
Guedj), voisine délurée de dix ans et 
demi qui va l’initier à toutes sortes 
de jeux interdits plus passionnants 
les uns que les autres, le forçant par­
fois à des audaces dont il ne se serait 
pas cru capable.

Et en meme temps, par sa gentil­
lesse non feinte tout autant que par 
sa timidité, il fait la conquête de ses 
hôtes, Marcelle, qui le traite un peu 
trop en tout petit, et son mari Pelo 
(Richard Bohringer), qui nous ap­
paraît d’abord comme un ivrogne 
haineux et brutal. Nous devinons peu 
à peu la blessure profonde qui a brisé 
ce couple: la perte d’un enfant à la 
naissance. Marcelle s’est enfermée 
dans son chagrin où il n’y avait plus 
de place pour Pelo qui s’est réfugié 
dans l’amertume et l’alcool.

Mais n’allez pas craindre pour cela 
un sombre mélo. Je traduis pour

Pelo (Richard Bohringer), le petit 
nages du Grand Chemin.
grandes personnes. Le spectateur 
reste la plupart du temps dans le 
monde des enfants où on a d’autres 
occupations que de tenter de percer 
les secrets des grandes personnes. 
Encore que l’on s’y attarde parfois, 
avec des conclusions souvent déli­
cieusement rafraîchissantes.

Il y a aussi les émois du citadin de­
vant les choses de la campagne, ces 
choses bien naturelles qu’il n’avait 
jamais vues de près Des choses amu­
santes, comme le potager. Des cho­
ses révoltantes, comme la mise à 
mort des lapins. Des choses terri­
fiantes, comme ce bol où grouillent 
les civelles... La proximité du ci­
metière l’étonne. « Pourquoi y a-t-il 
tant de morts à Rouans ? » demande- 
t-il à Pelo. « Il n’y en a pas plus qu’ail- 
leurs. A Paris, on n’a pas le temps de 
les voir passer. Ici, les gens se font à 
l’idée, tout doucement. Et quand on 
les met dans le trou, ils connaissent 
celui qui l’a creusé. »

Non, ce n’est pas du Pagnol, ce 
n’est pas non plus un film régiona- 
liste. C’est un film sur l’enfance, ses 
joies et ses déchirements. C’est un 
film sur la dérive d’un couple qu’une 
commune tendresse pour un petit 
garçon arrivera peut-etre à réunir. 
On ne sait pas. La fin est ouverte.

De Jean Loup Hubert, on connais­
sait L’Année Prochaine si tout va 
bien, avec Isabelle Adjani et Thierry

Louis (Antoine Hubert) et Marcelle (Anémone) sont les principaux person-

II s’agit d’ailleurs d’un film inracontable, d’une oeuvre ba­
roque, avec de fulgurantes images oniriques, de curieuses 
séquences surréalistes, des élans de tendresse et des mo­
ments dramatiques.

— LE DEVOIR
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Lhermitte. Un amusant petit film où 
Adjani la mystérieuse, la tragique, la 
romantique, se révélait une actrice 
d’un comique désopilant. Ensuite 
vint La Smala, cette fois davantage 
dans le style « bête et méchant », voir 
Le Père Noël est une ordure.

Son troisième long-métrage, plus 
personnel et plus achevé, est une 
réussite de tendresse, d’émotion et 
d’humour. La mise en scène est dis­
crète mais ferme et continue. Les 
images sont sobres et ensoleillées, 
intimistes et villageoises plutôt que 
champêtres. Avec un très joli inter­

mède: la brume du matin se lève sur 
la rivière où Pelo emmène Louis à la 
pêche.

Mais la grande qualité de ce film, 
c’est sa justesse de ton, due princi­
palement à la finesse du dialogue et 
a la l’intelligence et la retenue de 
l’interprétation. Rarement des en­
fants auront été aussi bien dirigés et 
le personnage de Louis esl d’autant 
plus attachant qu’il ne s’agit pas, une 
fois de plus, du stéréotype du petit 
mec déjà vachement viril mais d’un 
enfant sensible et secret. Un film à 
ne pas laisser passer.

Autobiographie de Bergman
STOCKHOLM (AP) — Le réalisa­

teur suédois Ingmar Bergman vient 
de publier une autobiographie qui a 
recueilli les louanges unanimes des 
critiques littéraires. L’un d’eux Ta 
qualifiée de « si honnête que Berg­
man aurait pu poursuivre en diffa­
mation quiconque l’aurait écrite à sa 
place ».

Ingmar Bergman, âgé de 69 ans, 
un homme secret qui a rarement 
parlé de lui en public et n'accorde 
que très peu d’interviews, avait dé­
claré il y a 30 ans qu’il n’avait aucune 
ambition littéraire. L’annonce de la 
rédaction de ses mémoires a donc 
suscité le plus grand intérêt.

Richard Bohringer, 
un dur à l’écran qui 
sait encore s’attendrir

QUEBEC (PC) — L’acteur Ri­
chard Bohringer a beaucoup de 
chance. A 46 ans, il sait encore 
s’attendrir. Sous cette carapace 
de dur, de tueur à gages, que le 
cinéma lui a fabriquée, souffle 
toujours une âme d'homme ten­
dre, parfois d’un caractère un 
peu bougon, mais capable de s'é­
merveiller, comme il le dit si bel­
lement, à « regarder le bord in­
time des rivières ».

Il est venu au Québec pour la 
sortie du film de Jean-Loup Hu­
bert, Le Grand Chemin, dans le­
quel il joue un personnage tout à 
fait inhabituel pour lui, celui d'un 
homme bourru mais au coeur 
encore suffisamment tendre 
pour se laisser émouvoir par un 
enfant.

On aura sans doute l'occasion 
de le revoir au Québec, au cours 
de l’hiver, à l’occasion du lan­
cement, chez Denoël, de son pre­
mier roman qui aura pour titre 
C’est beau une ville la nuit. « Ce 
sera une sorte de ballade, un 
blues de la ville ».

Il adore le Québec, qu’il vient 
d’ailleurs de faire découvrir à sa 
famille. Si jamais il quitte la 
France, ce sera pour s’installer 
au Québec, dans ce pays où les 
gens luttent physiquement pour 
survivre. Dans ce pays aussi qui 
est tout à côté des Etats-Unis 
avec qui il dit avoir une relation 
« d’amour et de haine ». De fas­
cination pour ce pays qui a mar­
ché sur la Lune et qui maintient 
encore un discours de fou qui 
consiste à vouloir sauver le 
monde. De haine parce que les 
Etats-Unis provoquent une im 
mense révolte en lui. « Ce qu’ils 
n’ont pas réussi au Vietnam, ils y 
parviendront par l’esprit ».

« Vous savez, on n’est pas loin 
du désastre en France présen­
tement. On ne peut pas résister à 
la masse des dollars américains, 
à une conception rouleau-com­
presseur qui est le profit à ou­
trance. »

Avec l’entrée toute récente et 
accélérée de la France dans la 
câblodistribution et la libérali­

sation de la télévision, la situa­
tion semble particulièrement 
cruciale dans ce pays où on cons­
tate une baisse importante dans 
la fréquentation des salles de ci­
néma.

« Ils achètent des Dallas à la 
chaîne. Le problème, ces que les 
USA nous vendent une succes­
sion d’images, à 30,40 pour cent 
moins cher que ce que nous pou­
vons produire. C’est le miracle 
aussi du feuilleton brésilien. Des 
kilomètres sur les écrans dans 
les maisons. Ils tournent en trois 
‘jours. Santa Barbara, c’est ça. 
On fait ça pour une poignée de 
cacahuètes. On fait postsyn-ch- 
roniser ça en France, et puis le 
tour est joué. »

Si on n’y prend pas garde, de 
poursuivre ainsi Richard Bohrin­
ger, dans quinze ans, non, das 
cinq ans, « ils » auront tué l’âme 
de leur pays.

Le cinéma français en subira 
des conséquences. « Il y a des 
centaines de producteurs fran 
çais qui font maintenant des 
films clés en main. Comme les 
Américains. Si le film ne marche 
pas dans les salles, c’est le tiroir- 
télé. Ils s’en foutent, pourvu que 
ça rapporte. On dit que c’est un 
film alors qu’en fait c’est un té­
léfilm ».

Son cinéma préféré, c’est quoi 
alors?

C’est « une certaine façon de 
faire française». Michel Deville 
( Péril en la demeure), Jean- 
Pierre Mocky (Le pactole), 
Claude Miller (Jean de Florette) 
ou des gens moins connus tels 
que Jean-François Thévenin 
( Double messieurs). « Je n’ai ja­
mais été un fanatique de Truf- 
fault. Je suis trop sanguin. Mais 
j’ai aimé Tirez sur le pianiste, 
Jules et Jim. Il a tourné avec lui 
dans Le dernier métro.

Il souhaiterait aussi jouer 
pour Edouard Niermans, ce 
jeune réalisateur français de ta­
lent qui vient de faire Poussière 
d’ange. Il renouvelle le genre po­
licier. ,

UN EVENEMENT INATTENDU. INEDIT ET SPECTACULAIRE À L'OCCASION DE. L'EXPOSITION LÉONARD DE VINCI. INGÉNIEUR ET ARCHITECTE

L é. o N A R,P A SPECtAClf

Une performance cinémamusique par le groupe 
CHANTS ET DANSES DU MONDE INANIMÉ
avec Pierre Hébert, cinéaste d’animation (Prix Bessie, à New York), 
et les musiciens Jean Derome, Robert M. Lepage et René Lussier

LES 9, 16 ET 17 OCTOBRE À 20 HEURES
AU MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL
AUDITORIUM (ENTRÉE NIVEAU RUE) - 1379, RUE SHERBROOKE OUEST
PRIX D ENTRÉE : 8S (5S POUR LES ÉTUDIANTS, LES AMIS DU MUSÉE 
ET LES PERSONNES DE 65 ANS ET PLUS). BILLETS EN VENTE AU MUSÉE,
AUX COMPTOIRS TICKETRON ET PAR LE SERVICE DE VENTE TÉLÉPHONIQUE TÉLÉTRON.

Presenle par le service d Animation du Musee des beaux-arts de Montréal, en collaboration avec le 
Studio Irançais d animation de l’Office national du lilm du 
Canada Cet événement a ete rendu possible grâce à
rnamPrnUandUi.e°„na'ur5 Ar,S fU fanai1a, 61 eS' ^ national du film Fiîm^ird
commandite par Le Groupe La Laurentrenne. Il du Canada of Canada
l appui du Conseil des Arts du Canada et est 
commandité par Le Groupe La Laurentienne.

16,000 MONTREALAIS ONT DEJA 
APPLAUDI CE FILM!

Regardez bien... vous ne serez pas prêt 
d’oublier cet enfant.

« NOCES EN GA 
LILÉE’ est la su­
perbe fiction d’un 
cinéaste... une admirable 
sensualité, un bonheur des 
corps lentement parés pour 
le plaisir».

LE V ERDICT DU JURY EST I NANIME
LES ANNEES DE PIERRES
VEN 2 OCTOBRE -9 15 
SAM 3 OCTOBRE 6 45

La Revue NouvelleCOLONELS ET CAMOUFLAGE
SAM 3 OCTOBRE - 9 30 
DIM 4 OCTOBRE 7 00

TENDRE GANG
DIM 4 OCTOBRE -9 30 
LUN 5 OCTOBRE - 6 30

MANIE
LUN 5 OCTOBRE - 9 30 
MAR 6 OCTOBRE - 7 30

VARIÉTÉS
MAR 6 OCTOBRE - 9 30 
MER 7 OCTOBRE -7 15

BELOIANNISZ
VEN 2 OCTOBRE - 7 15 
MER 7 OCTOBRE -9 30 GRAND PRIX 

DES 
AMERIQUES

ROSA BONAPARTE
JEU 8 OCTOBRE - 6 45. 9 30

UN FILM DE MICHEL KHLEIFI
PRÉSENTATION SPÉCIALE 

NEVER ON SUNDA Y 
Sam. 3 Octobre — 1.00, 3.00, 5.00 
Dim. 4 Octobre — 1.00, 3.00, 5.00

tF.vriMi 
IHN Ml MS l)l MOM)t 

MONTRÉ U I9H

NOCE ENFESTIVAL DU FILM 
GREC À MONTRÉAL

2-8 OCTOBRE 1987 GALILEETous les lilms sont sous-titrés en anglais

En Hébreu et 
Arabe avec 
sous-titres 
Français

I l I \l VD'O'GaVICT
35 7 5 AVENUE DU PARC 844-9470 ven 7:00-9:15

sam dim 12:15-2:30-4:45-7:00-9:15 
Tous les jours 7:00-9:15

Les meilleurs films de répertoire
© f|©'

Un film de CLAUDE GAGNON

V.O. anglaise

V.O. Espagnole 
avec sous-titres 
Anglais

DCCtAOTl RtNNY f ASTtRDAY CAlTllN CtARKf LIANE CURTIS ZACK GRENIER -'JESSE fASTERDAV j,
Musqué HtANÇQiS OQMPitRRt Chonso" lheme DANlfi LAVOlf et f RANÇOlS DOMPiERRE Morloge ANDRE CORRiVEAU Pioflucteur KlYOSHI FUJIMOTÛ

M4MK)

12:20-2:40-5:00-7:20-9:40 
COUCHE TAPD vendredi 

samedi 11:50

ven 7:15-9:30 
sam dim 12:30-2:45-5:00-7:15-9:30 

7:15-9:30
2SL2ïïJ O-ENTREE RUECATHCARTM8 STt CATMEBINE OTous les jours

12:15 Thérèse q
2:15 Harry et les Hendersons G
4:45 Fatherland s.t.1. g
7:15 Association de malfaiteurs G
9:30 Le Sacrifice G

/MON CINÉMA©
858 STE-CATHERINE E. 849 0041



C-6 B Le Devoir, samedi 3 octobre 1987

LE CAHIER DU SAMEDI
Huit films helléniques sont présentés au Bogart

Un portrait fragmentaire
MARCEL JEAN

Festival du film grec à Montréal Huit 
films projetés au Bogart. Tous les films 
sont sous-titrés en anglais.
The Big Town, de Ben Boit, avec Matt 
Dillon, Diane Lane et Tommy Lee 
dones, scénario de Robert Roy Pool, 
d’après un roman de Clark Howard, 
images de Ralph D. Bode (États-Unis, 
1987). 100 minutes. Au Faubourg.

N VOIT peu de films grecs à 
■ I Montréal. La sortie récente de

La Photo, de Nico Papatakis, 
et de L’Apiculteur, de Théo Angelo- 
poulos, représente déjà beaucoup 
plus de films qu’on a pu en voir en 
salle commerciale au cours des cinq 
dernières années (à ma connais­
sance, il n’y en a eu aucun).

Voilà pourquoi il faut se réjouir de 
voir huit films grecs prendre l’affi­
che, brièvement, sur l’un des trois 
écrans du Bogart. Huit films, dont

sept sont récents, qui devraient don­
ner un portrait fragmentaire du ci­
néma grec actuel.

Je ne peux vous recommander 
Stone Years, de Pantelis Voulgaris, 
présenté ce soir à 18 h 45, tant cette 
histoire d’amour impossible cou­
vrant vingt ans d’Histoire (de 1954 à 
1974) m’apparaît lourde, convenue et 
d’une longueur excessive. Pour ré­
gler la question des rapports entre 
cinéma et Histoire, Voulgaris aurait 
gagné à réfléchir sur les films de 
Théo Angelopoulos. Par ailleurs, on 
s’explique mal l’absence d’un film de 
ce dernier ( Alexandre le Grand, par 
exemple), à l’intérieur de cette ré­
trospective.

Beloiannisz, premier film de Lef- 
teris Xanthopoulos, présenté mer­
credi à 21 h 30, mérite plus de consi­
dération. Grâce à un traitement poé­
tique, le cinéaste arrive à parler sans 
trop de didactisme de la mort du vil­
lage hongrois de Beloiannisz, village

construit en 1950 par les réfugiés po­
litiques de la guerre civile grecque. 
C’est d’exil qu’il est question, avec 
moins de force que dans La Photo, 
mais avec un sens pictural qui re­
tient l’attention.

Seul classique faisant partie de ce 
mini-festival, Jamais le dimanche, 
de Jules Dassin (1960), sera projeté 
aujourd’hui et demain à 13 h, 15 h et 
17 h. Mettant en vedette Melina Mer­
couri, qui débarque d’ailleurs à 
Montréal aujourd’hui, ce film, sans 
être l’un des meilleurs de son auteur, 
présente avec un certain bonheur un 
touriste américain qui se donne pour 
mission de « sauver » une prostituée 
grecque.

Des cinq autres films présentés, 
un seul arrive ici précédé par une ru­
meur. Il s’agit de Rosa Bonaparte, 
réalisé par un cinéaste crétois jouis­
sant d’un certain renom, Nikos Koun- 
douros, qui reprend dans son film le 
personnage de Madame Hortense,

que Lila Kedrova interprétait dans 
Zorba le Grec, d’après Nicos Kazant- 
zakis. Il s’agirait d’un film où il est 
question de schizophrénie et de né­
crophilie, tout cela basé sur un évé­
nement historique datant de 1897- le 
débarquement, à Chania, d’un bordel 
marseillais tout entier, dans le but de 
distraire les officiers français, ita­
liens, russes et anglais. Le film sera 
projeté jeudi, à 18 h 45 et 21 h 30.

Pour le reste, Colonels et camou­
flage, de Nikos Perakis (ce soir à 
21 h 30 et demain à 19 h), se veut une 
farce iconoclaste anti-militariste, 
Manie, de George Panoussopoulos 
(lundi à 21 h 30 et mardi à 19 h 30), est 
une interprétation moderne des Bac- 
cantes d’Euripide, Variétés, de Nikos 
Panayotopoulos (mardi à 21 h 30 et 
mercredi a 19 h 15), met en scène un 
cinéaste, tandis que Tendre Gang, de 
Nikos Nikolaidis (demain à 21 h 30 et 
lundi à 18 h 30), a été réalisé en réfé­
rence à Rebel Without a Cause.

★ ★ ★
Le moins que l’on puisse attendre 

d’un cinéaste américain, c’est qu’il 
ait une idée de l’Amérique. Tous les 
cinéastes dignes de ce nom, les Cop­
pola, Scorsese, Penn, Cassavetes, Ci- 
mino, Foley, Eastwood et Rudolph 
en ont une. Même Sylvester Stallone 
et Adrian Lyne, au sujet duquel j’ai 
dit tout le mal que je pensais la se­
maine dernière, en ont une.

C’est pourquoi on ne peut faire au­
trement que d’être étonné par la fa­
deur de The Big Town, une réalisa­
tion signée Ben Boit. Ici, l’Amérique 
n’existe tout simplement pas. Ni la 
réalité américaine, ni son mythe. 
Pourtant, le sujet du film et son lieu 
se prêtaient merveilleusement à un 
travail sur le mythe américain. En 
1957, un jeune mécanicien quitte son 
village de l’Indiana pour devenir 
joueur professionnel à Chicago. 
Voilà de la matière qui aurait fait le 
bonheur de Coppola ou Cimino. Mais,

de ce sujet, Ben Boit ne tire stric­
tement rien.

Sachant que l’histoire qu’il raconte 
n’est pas sans rapport avec Cotton 
Club, Boit engage un duo d’acteurs, 
Matt Dillon et Diane Lane, tout frais 
sorti d’un film de Coppola (Rumble 
Fish). Mais il n’arrive pas à faire il­
lusion, puisqu’il est incapable de se 
rendre compte que la seule chose qui 
n’était pas de haut niveau dans Rum­
ble Fish, c’était précisément le cou­
ple Dillon et Lane. Ennuyeux, The 
Big Town le demeure donc d’un bout 
à l’autre, à l’image du triste Dillon, 
aussi inexpressif que photogénique 
(on pourrait d’ailleurs lui souhaiter 
une nouvelle carrière chez Calvin 
Klein).

Sans nerf, sans regard, The Big 
Town est tout simplement une suite 
d’images vues cent fois. Des images 
javellisées, ternes, sans aucun inté­
rêt. C’est la preuve par l’absurde que 
Coppola est un très grand cinéaste.

DIDIER FARRÊ ET ACTION Fil 
PRESENTENT

PRIX DU 40e 
I FESTIVAL

Eric Rohmer
Comédies et Proverbes

L AMI
DE MON

AMIE
I I LU I linL

\ DE CANNES /
"FELLINI ET LA 

MISE EN SCÈNE PURE."
— MARCEL JEAN. Le Devoir

J/'PHI 'V,
» DU USINAI 4 
A» M DI) JURY 19
^87Vi NISI 'S

FILM
D’OUVERTURE T"

LE PLUS BEAU FILM 
D'AMOUR..."

- SERGE DUSSAULT, la Presse

MONTRÉAL

His
INTERVISTA: L’ENTREVUE 

RÊVÉE DE FELLINI."
- LÉONCE GAUDREAULT Le Soleil

“INTERVISTA : SANS 
AUCUNE COMPARAISON."

- JEAN MARIE BERTRAND 
Journal de Montreal

____ 51
ST DENIS STE CATHERINE 288-211'

-II* Cl DIRAI

, «CELUI QUI PEUT 
RESISTER À L'ÉMOTION 
DÉGAGÉE PAR «MA VIE 

DE CHIEN.. DEVRAIT 
ARRÊTER D' ALLER Al 

CINÉMA.
- \ndrr» s»rri». V|| I 4(,E \<)|< I

Un film de 
Lasse Halstrôm

SI L'OSCAR ETAIT 
ACCORDÉ APRÈS LES
2/3 DE L'ANNEE. JE LE tpej

VERSION ORIGINALE 
AVEC SOUS-TITRE 
FRANÇAIS 
SEM.: 7:00 - 9:15 
SAM.: - DIM.: 2:0Û - 4:30 
- 7:00 - 9:15.

£ 

ÿ

Ih«IRRESISTIBLE, DRÔLE, IM' 
POIGNANT ET TOUT À ÊpA' 

FAIT CHARMANT.» iVp
- l'onard Milhn. KMKKT4INMKM TOMI.HT

P?>
m 

m
DONNERAIS À CE FILM 

ÉTONNANT «MA VIE
DE CHIEN».» fïVji

- I.Tor«r kirg». 1.H> MOKMM. PHIH.K4M AVA .iA"

.........m.

RENÉ MAU) PRÉSENTE

La surprise du Festival 
des Films du Monde de Montréal!
"Tacchella fail une éblouissante démonstration de sa passion 
et de sa connaissance du cinéma. Un délice!"

- R»ni HomiT-Roy, CHÂTELAINE

"Tacchella dévoile sa grande passion: les cinéphiles ne peuvent 
rester insensibles. - Manon Giib>n, journal de Montréal

"C’est tendre comme un film de Woody, remuant comme chez 
Chaplin, c est pure cinéphilie radieuse, pure euphorie."

- LE MONDE

"Un régal! Tous les amoureux du cinéma vont aimer ce film 
passionnant, qu'il faut aller voir!" _ LEfigaro

Prix d'interprétation masculine Ve 
U THIERRY FREMONT « 
Vît Vichy '87 ,>y

un film de
JEAN-CHARLES

TACCHELLA

fcir
isriw

jrfr ris' *3

L'HISTOIRE D'UN DUR Q 
EN MAL DE TENDRESSE

«De beaux moments d’émotion....»
I© • Raymond Bernatchez. La Presse

T $2

Travelling 
Avant

THIERRY FREMONT • ANN-GISEL GLASS • SIMON DE LA BROSSE
SOPHIE MINET • LAURENCE COTE • LUC LAVANDIER • NATHALIE MANN 

«énore ot^noi «i dwiogu» JEAN -CHARLES TACCHELLA 
“»**“ERAra FILMS • JCT PRODUCTIONS • MALOFILM DISTRIBUTION

complexe DESJARDINS
BASILAIRE I 288-3141

12:30- 2:50-5:10-7:30-9:45 
COUCHE-TARD SAM.: 11:55 P.M.

4

1

S%
%
m

II
S
I
I

C est une adaptation très réussie d'un excellent 
roman.

Richard Gay LE GRAND CARROUSEL R C

On s'attache d'emblée à cette terrible histoire 
interprétée par des comédiens extraordinaires 
A VOIR ABSOLUMENT.

Jean-Marie Betrond, JOURNAL DE MONTREAL

Thierry Frémont a réussi un remarquable rôle 
de composition et Marianne Basler joue avec 
beaucoup d'intensité.

Raymond Bernatchez. LA PRESSE

l
MARION

d'après le roman de YANN QUEFFELEC

PRIX G0NC01IRT 85
1.6 million d'exemplaires vendus «Traduit en 12 langues

avec MARIANNE BASLER • THIERRY FRÉMONT • YVES COTTON 
Distribution PRIMA FILM inc.

Television
8. .P Quatre Saisons50
CKAC973 DAUPHIN

BEAUBIEN • IBERVILLE 721-6060

3

SEM.: 7:10-9:20.
SAM. - DIM.: 1:50 - 4:00 - 
7:10-9:20

k
IfI
rV

Distribution Prima Film

I L/ l

12:45. 3:00, 5:15, 7:30. 9:45. 
I Couche-tard ven., sam.: minuit.

ST DENIS STE CATHERINE

-a»»; ANEMONE
i Vv RICHARD BOHRINGER

______ Unlilmde Jean-Loup HUBERT

ste-adele

1987: L’ANNÉE DU ZOO!

UN FILM I
D'ALAIN I
TANNER I

'Attribution ^
y/ FRANCE FILM (_

F DESJARDINS

basilaire I 218 314,

FU N E hang

L AMM E
uansmon cm IP

%fâ

COUChÉ-TARD IÀm.M i :55 P.M.

DIDIER FARRE ET ACTION FILM 
PRÉSENTENT

“ Aussi longtemps que ce genre de film 
sortira du Québec nous mériterons 
de continuer à exister comme peuple 
et comme société distinctes en cette 

terre d’Amérique."
- GERARD If BLANC - PPE :

“UN ZOO:
le trip ville, le trip violence, 

le trip tendresse, le trip famille. 
Plus une histoire.

Qu'est ce que vous voulez de plus!"
- PIERRE FOGIIA. J PR: :

IIP -
JUGNOI JEAN ROCHEFOR

m T A N D E
PATRICE LECONTE

% %

(
SÉLECTION OFFICIELLE^ 

QUINZAINE

DES RÉALISATEURS J

^ CANNES 87

(
festival'*'^» 
DES FILMS ■

MUNICH M

' Moi j'ai vu 
un Z00 LA NUIT 
deux fois et je le 
reverrai. J'en reste 
tout ému et surexcite 
deux jours apres'
- BRUNO D0STIE. C PRESSE

tttt
A
WIR
ABSOLUMENT! 
- RICHARD GAY

BON DIMANCHE

' Un poeme urbain. ' UN Z00 LA NJJir
candide, provocant révélé un grind
et pur comme la premiere comédien 
oeuvre d'un jeune cinéaste " Roger LeBel
- MINOU PETR0WSKY - FRANCINE UURENbEAU

.ES BEU.ES «ECREi RC .1 ; :. - ,

:oo.
LA NUIT «

n i\ 11 hw i «/n\ mmim

GILLES MAHEUû

M5fMf FESTIVAL ^ 
INTERNATIONAL 

DU FILM

ICS «COUCHONS OZ t.â,v. • .a. L OfflCC NATION A,. OU. T . M Ou CANADA

x - - 1E.AN ClAUDf. iXllZON - 
ru,a ou,. HOGEÉUEBCL GILLES MAHI
WNf GfBMAlN MOUOf If.WNSNtU LVNNf AMM< ,RiçU«

• HQCf.R fHAPPlER ptf.nqf r.fNGH.'N

^Maintenant à l’affiche dans ^cinémas !

FESTIVAL
DES

FESTIVALS

~ FESTIVAL ^ 
INTERNATIONAL 

DES FILMS

~ 2!MI FESTIVAL 
INTERNATIONAL 

DES FILMS
ht TOKYO A.

r FESTIVAL DES 
FILMS DU MONDE

. MONTREAL .

I m Chanson interprelOf* par RICHARD COCClAWTE

W
f

Dislrbuion 
ACTION m*r

§4Ÿèà

CINÉMA PLUS 
présente

CANNES 1987
MARCELLO MASTROIANN.

.PRIX D'INTERPRÉTATION MASCULINE

bES YEUX NOIRS
Un film fle

NIKITA MIKHALKOV
★ ★ ★ ★ L’UN DES MEILLEURS FILMS DE L'ANNÉE 87

RICHARD GAY. BON DIMANCHE
Le film le plus séduisant et le plus percutant 
du Festival.

RENÉ HOMIER ROY. MONTREAL CE SOIR
Un des plus beaux films de ces dernières 
années.

-- ---------------------------------------------------------FRANCO NUOVO. JOURNAL DE MONTREAL
Un film éblouissant, ne le ratez pas!

SERGE DUSSAULT: LA PRESSE
Mastroianni: un prix d’interprétation tout 
à fait mérité.

—------------------------------------------------------ FRANCINE LAURENDEAU. LE DEVOIR

BROSSARD~ s'em": 7:00 *- 9Ti 5.' 8AM.^DIM*.^7wr^4'3o’1^7:00^9:15.^^ 

rv,r_____CARREFOUR. SEM.: 7:00 - 9:20. SAM OIM.: 12:10 - 2:25 - 4:40 - 7:00 - 0:20. COUCHE-TARD SAM.: 11:35 P.M.
aOQagSHfl rv.r=rr=r^ --------------- -----------------------------ma
DESJARDINS

BASILAIRE 1 288 3141

□DI?
rvl & BROSSARD CARREFOUR LAVAL

wvtnt 2130 ADI DI S MUJRHtnDtCMWVj!,

. _ 2001 UNIVERSITÉ

.!!] (SOUS-TITRES ANGUIS)
2:00 - 4:30 - 7:00 - »:30

1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00
COUCHE-TARD SAM.: 11:00 P.M

SI DENIS S1E CATHERINE 288 21)5

«Les frères Taviani nous ont donné 
leur plus beau film.p* u/cpewadk

EN
FRANÇAIS

UN FILM DE 
PAOLO & VITTORIO

TAVIANI
______________ «J
SlOtNIS S1É CAÎHERlNf ?M 2115

MARCELLO MASTROIANNI LES YEUX NOIRS or m NIKITA MIKHALKOV
VAÉTHE KflLf ü • flfM SOFONOVA. P* CEI • VSEVOLOD LARIONOV « INNOKENT SMOKTUNOVSKI • ROBERTO HERuTZKA

wto baron • oleg kbakcv » youri bowtiriov • qimitri zoiothukin silvana mangano

□QL"»i»™gpl
SEM.: 5:00.7:16,9:30

si pénis cwf mA/if .tBg4?io SAM.-OIM.: 12:15, 2:45,5:00, 7:15, 9:30.
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CINEMA
Toutes le^'formations à paraître dans cette page doivent parvenir par 

nt au DEVOIR au plus tard le mardi de chaque semaine. Demandes 
<3 insertion ou corrections doivent être adressées à l'attention de Chris­
tiane Vaillant.

ASTRE I: (327-5001) - Like father like son
sejTK 7 h, 9 h — sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h 7 
n, 9 h ven. sam. dern. sped. 11 h 

A?IRE ll: ~ ln,er esPace sem.7 h 10 9 h 
o<T7,Sam dim 1 h. 3 h 10, 5 h 20, 7 h 30. 
y n 45

ASTRE III: — The principal sem. 7 h, 9 h 
oCT„Sam dlm' 1 h- 3 h 05, 5 h 10, 7 h 15 

20 ven sam dern sped 11 h 30 
ASTRE IV: — La bamba sem 9 h 20 sam 

dim. 1 h,5h,9h.— Big town sem 7 h 15 
sam. dim. 3 h, 7 h.

BERRI I: (288-2115) — i. ’ami de mon amie 1 h,
3 h 15, 5 h 30, 7 h 45, 10 h. sam. dern 
spect. 24 h

“ Ma ¥,e de Chhn 12 h 15, 2 h 30, 
3o” 7 h, 9 h 15 sam. dern. spect. 11 h

BERRI III: Good morning Babiionia 12 h, 2 h
30, 5 h, 7 h 30, 9 h 45 sam. dern spect. 24 
h

BBRR* ,V: ~ Le 9rand chemin 12 h* 30, 2 h
45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30 sam. dern. spect. 11
h 45

BERRI V: — Tandem 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 
sam. dern. sped. 11 h

BOGART 1 : (844-9470)— sam Never on Sunday 
1 h, 3 h, 5 h.— Stone years 6 h 45— Ot 
colonels and camouflage 9 h 30— dim 
Never on Sunday 1 h, 3 h, 5 h — Of colo­
nels and camouflage 7 h — Sweet bunch 
9 h 15

BOGART 2: The law of desire sem 7 h 15, 9
h 30—sam dim. 12 h 30, 2 h 45, 5 h 7h 
15, 9 h 30

BOGART 3: Noce en Galilée sem. 7 h, 9 h 
15— sam. dim. 12 h 15, 2 h 30, 4 h 45, 7 h. 
9 h 15

BONAVENTURE I: (861-2725) —Fourth pro­
tocol sam dim. 1 h 30, 4 h, 7 h — sem. 7 

— Big town tous les jours sauf lundi, 9 h

BONAVENTURE II: — Nowhere to hide sam
dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 15, 9 h 15— sem 7 h 
15, 9 h 15

BROSSARD I: (465-5906) — Big shots sem. 7 h 
30, 9 h 30— sam. dim. 1 h 30, 3 h 30, 5 h 
30, 7 h 30, 9 h 30

BROSSARD II: (465-5906) - Pick up artist
sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h,—sem 7
h, 9 h.

BROSSARD III: Un zoo la nuit sam. dim. 2 h
4 h 30. 7 h, 9 h 15 — sem. 7 h, 9 h 15

CARREFOUR LAVAL 1: Guerrier fantôme
sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 05. 9 h 05 sam 
dern sped 11 h 05— sem 7 h 05, 9 h 05 

CARREFOUR LAVAL 2: Like father like son 
sawn. dim. 12 h 10, 3 h 10, 5 h 10. 7 h 15, 9 
h 30 sam. dern. spect. 11 h 35 — sem. 7 h 
15, 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 3: The principal sam
dim 12 h 15, 2 h 30, 4 h 45, 7 h, 9 h 20 
sam. dern. sped. 11 h 30 — sem. 7 h, 9 h 
20

CARREFOUR LAVAL 4: Pick up artist sam
dim. 1 h 20, 3 h 20, 5 h 20, 7 h 20, 9 h 25 
sam. dern. spect. 11 h 25 — sem 7 h 20 9 
h 25

CARREFOUR LAVAL 5: Inter espace sam
dim. 12 h 05, 2 h 25, 4 h 45, 7 h 05, 9 h 30
sam. dern. spect. 11 h 50— sem. 7 h 05 9 
h 30

CARREFOUR LAVAL 6: Un zoo la nuit sam
dim. 12 h 10, 2 h 25. 4 h 40, 7 h 9 h 20 
sam. dern. spect. 11 h 35— sem. 7 h. 9 h 
20

CHÂTEAUGUAY 1 Les sorcières d’East- 
wlck tous les soirs 9 h — dim. 3 h 05, 9 h
05— L’ami mortel tous les soirs 7 h 15__
dim. 1 h 15, 7 h 15

CHÂTEAUGUAY 2: L’enfant sacré du Tibet
tous les soirs 8 h 55 —dim 2 h 55, 8 h 
15~ contrat tous les soirs 7 h— dim 1 
h, 7 h.

CINÉMA CMEGA 1 : — La folle histoire de 
l'espace ven au dim. 3 h 20, 7 h 30 — lun 
au jeu. 7 h 30— Tuer n’est pas jouer ven. 
au dim. 1 h, 5 h 05, 9 h 15 — iun. au jeu. 9 
h 15

CINÉMA OMEGA 2: — Guerrier fantôme
ven au dim. 2 h 35, 5 h 45, 8 h 55 — lun. 
au jeu. 8 h 55— Télé-terreurven. au dim 
1 h, 4 h 10, 7 h 20 — lun. au jeu. 7 h 20

CINÉMA V: (489-5559)-

CINÉMA DU VILLAGE: 1220, Ste-Catherineest 
(523-3239)— Rear delivery 1 h, 2 h 40 4 h 
20, 6 h, 7 h 40, 9 h 20

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
sam The silence 18 h 35— La maman et la 
putain 20 h 35— dim Clné-bottlne 15 h — 
Pierrot le fou 18 h 35— Gertrude 20 h 35

CINÉPLEX I: (849-4518)- Un zoo la nuit 2 h
4 h 30, 7 h, 9 h 30

dgNÊPLEX II: — Big shots 1 h, 3 h, 5 h. 7 h,

CINÉPLEX III: — Big easy 1 h 10, 3 h 10, 5 h
10, 7 h 10, 9 h 10

CINÉPLEX IV: — Robocop 1 h 05, 3 h 05 5 h
05, 7 h 05. 9 h 05

CINÉPLEX V: — Good morning Babylone2
h, 4 h 20. 7 h. 9 h 20

CINÉPLEX VI: — Roxanne 1 h. 3 h 05 5 h
10, 7 h 15, 9 h 25

CINÉPLEX VII: — Fourth protocol 2 h 4 h
15, 7 h, 9 h 15

CINÉPLEX VIII: — Big town 1 h, 3 h 10 5 h
20, 7 h 30, 9 h 40

CINÉPLEX IX: — Malcolm 1 h 35, 3 h 35 5 h 
35. 7 h 35, 9 h 35

CINÉMA MONTRÉAL I: (521-7870) - Les sor­
cières d'EastwIck 12 h 30, 2 h 40, 4 h 55 7 
h 10, 9 h 25

CINÉMA MONTRÉAL II: — Robocop 1 h 15
3 h 15. 5 h 15, 7h 15, 9h 15

COMPLEXE DESJARDINS l:(288-3141)— Une 
flamme dans mon coeur 12 h 30, 2 h 45 5
55*^ ^ *i 20, 9 h 40 sam. dern. sped 11 h

COMPLEXE DESJARDINS II: - Un zoo la
nuit 2 h, 5 h, 7 h 15, 9 h 35 — sam. dern 
spect. 11 h 45

COMPLEXE DESJARDINS III: - Travelling 
avant 12 h 30, 2 h 50, 5 h 10, 7 h 30 9 h 45 
sam. dern sped 11 h 55 

COMPLEXE DESJARDINS IV; - Inter es­
pace 1 h 45, 4 h 35, 7 h, 9 h 20 sam. dern 
spect. 11 h 40

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F • 200
ouest Bout Dorchester, Mtl (283-8229)- ven sam di-
m Itinéraire L'homme renversé 20h

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- sam Violence eWÏ7 
n Laputa 19 h.— The journey 21 h.—
dim The ghost breakers 17 h — Meier 19 
n.— Rosa Luxemburg 21 h.

CcllW£Z,E: (388‘421°) — Le8 yeux noirs sem. 
5n, 7 h 15, 9 h 30sam. dim. mar. 12 h 15 
2 h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30

DAUPHIN I: (721-6060) — Les noces barbares
sam. dim. 1 h 50. 4 h, 7 h 10 9 h 20— 
sem 7 h 10, 9 h 20

DAUPHIN II: Intervlsta sam. dim. 2 h, 4 h 30 
7 h, 9 h 15— sem. 7 h, 9 h 15

DORVAL I: (631-8587) — Can't buy me love
tous les jours 7 h 20, 9 h 30— sam. dim 1 
h, 3 h, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30

DORVAL II: Near dark sem. 7 h 10, 9 h 20__
sam. dim. 12 h 40, 2 h 50, 5 h, 7 h 10, 9 h

DORVAL III: Crocodile dundee sem. 7 h 9 h 
sam. dim 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 

D?n'f,AiL iy- The living daylights sem 6 h
nL9M0-sanl dim- 1 h 10, 3 h 50, 6 h 
JU, 9 n 10

DÉCARIE I: (34,-3,90)- The prlnclpalsem 7
h'oh ?° Sam dim- 12 h' 2 h 15, 4 h 30, 7 
■ i, y n ou.

DÈCARIE II: — Dirty dancing sam. dim. 12 h

* h <?• 5 h. 7 h 15. 9 h 45— sem 7 h 
• 9 n 45

FAIRVIEW I: (697-8095) - Stakeout sem 6 h
45. 9 h 20—sam dim. 1 h 45. 4 h 15, 6 h 
45, 9 h 20

FAIRVIEW II: — Fatal attraction sem 7 h 9 h
30— sam dim 12 h, 2 h 15. 4 h 30. 7 h 9 
n 30

FAUBOURG STE-CATHERINE 1: - Dlrtv 
dancing 12 h 30. 2 h 35, 4 h 45, 7 h 9 h 10 
— sam 12 h 30, 2 h 35, 4 h 45, 9 h 30 

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - The 
principal tous les jours 12 h 35 2 h 45 5 
h, 7 h 10, 9 h 30

FAUBOURG STE-CATHERINE 3. - Like fa­
ther like son 12 h 30, 2 h 30. 4 h 30 7 h 9 
h 30

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - La
Bamba tous les jours 12 h 45, 3 h 5hio 
7 h 20, 9 h 35

GREENFIELD I: (671-6129) -Fatal attraction
sem. 7 h, 9 h 30 — sam. dim. 12 h, 2 h 15 
4 h 30, 7 h, 9 h 30

GREENFIELD 2: — Escapades d'un soli
sem. 7 h 20, 9 h 30.— sam, dim. 12 h 50 3 
h, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30

GREENFIELD 3: — Near dark sem. 7 h 10 9 
h 20—sam, dim. 12 h 40, 2 h 50 5h 7h 
10, 9 h 20

IMPÉRIAL: (288-7102) — Fatal attraction 12 h.
2 h 20, 4 h 40, 7 h 10, 9 h 40 ven. sam 
dern spect. 24 h.

JEAN-TALON:(725-7000) — Guerrier fantôme
sam dim. 1 h 30, 3 h 30, 5 h 20, 7 h 15 9 h 
10— sem. 7 h 15, 9 h 10

KENT l:(489-9707) — Crocodile dundee sem 7
h, 9 h — sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h. 

KENT II: Beverly hills cop 2 sem 7 h 15. 9 h 
30— sam. dim. 12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 15 
9 h 30

LAVAL l:(688-7776) — Fatal attraction sem 7 h 
10, 9 h 40 sam dim. 12 h, 2 h 20. 4 h 40, 7 
h 10. 9 h 40 sam.der.spec. 24 h 

LÔVAL l,:~ Escapades d’un soir sem. 7 h 
20, 9 h 30— sam dim. 12 h 50, 3 h, 5 h 10, 
7 h 20, 9 h 30 sam. dern. spect. 11 h 40 

LAVAL III: — Can't buy me love sem. 7 h 20 
9 h 30— sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h 10 7 h 20 
9 h 30 sam dern. spect. 11 h 30 

LAVAL IV:— Classes vacances sem 7 h 20 
9 h 30— sam. dim 12 h 40, 2 h 50, 5 h 1o] 
7 h 20, 9 h 30 sam.der.spec 11 h 30 

LAVAL V:— Near dark sem. 7 h 10, 9 h 20 
sam. dim 12 h 40, 2 h 50, 5 h, 7 h 10 9 h 
20 sam. dern. spect. 11 h 25

LAVAL 2000 1 : (687-5207)— La bamba sam
dim. 1 h 15, 3 h 15, 5 h 25, 7 h 30. 9 h 35 
— sem. 7 h 30, 9 h 35

LAVAL 2000 2: La folle histoire de l'espace
sam. dim. 1 h 10, 5 h 05. 9 h 10— Tuer
n'est pas louer sam dim 2 h 50 7 h __
sem. 7 h.

LOEW'S l:(861-7437) — Stakeout 12 h, 2 h 25,
4 h 40, 7 h 10, 9 h 40 ven. sam dern 
spect 11 h 50

LOEWS II:— The untouchables 12 h, 2 h 20,
4 h 45. 7 h 10, 9 h 35 ven. sam. dern 
spect 11 h 50

LOEWS III:- Can’t buy me love 1 h, 3 h. 5 h
10, 7 h 20. 9 h 30 ven sam dern spect 11 
h 30

LOEW'S IV:— Crocodile dundee 1 h, 3 h, 5
h. 7 h, 9 h ven sam dern spect 11 h 

LOEW S V:- innerspace 12 h 05, 2 h 20 4 h 
40, 7 h 10, 9 h 30 ven sam der spec 11 h 
50

LE MILIEU: Montréal— sam Le secret de mon 
* 19 h~ 0ne- two- to/w 21 h 30. 23 

n 30— dim Le secret de mon succès 13 
h — M ** maudit 15 h 30— Three penny

7 h 3°— 19 h 3°- Domino
21 h 30

MON CINÉMA: ven sam Therese 12 h 15__
Harry et les Hendersons 2 h 15— Father- 
land 4 h 45— Association des malfaiteurs 
7.h Le ,acrl"Fe 9 h 30— dlm. Thé- 
rèse 12 h 15— Association des mallal- 
[ours 2 h 15— Harry et les Hendersons 4 
1530— Fa,harland 7 h — Le sacrifice 9 h

OUIMETOSCOPE:(525-860Û) - sam Vly 7 h —
Le secret de mon succès 7 h 15— Man­
hattan 7 h 30— Repentir 8 h 30— Pink 
Floyd: the wall 9 h 20— dim Vly 1 h, 2 h 
30, 4 h, 5 h 30, 7 h.— Mon beau village 2 
h 30, 7 h — Manhattan 1 h 30 6 h — Le 
dernier tango à Paris 3 h 30, 8 h — Mau­
vais sang 4 h 30, 9 h — Repentir 8 h 30

PALACE l:(866-6991) — The kid brother 12 h
20, 2 h 40, 5 h, 7 h 20, 9 h 40 ven sam 
der spec 11 h 50

PALACE II:— Near dark 1 h, 3 h, 5 h 05, 7 h 
10, 9 h 50 ven sam dern Spec 11 h 20 

PALACE III:— The witches ot Eastwlck 12 h,
2 h 15, 4 h 40, 7 h 05, 9 h 30 ven. sam 
dern spect 11 h 50

PALACE IV:— Dlsordelles tous les jours 1 h 
10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 10 ven. sam 
dern sped 11 h 10

PALACE V:— Summer school tous les jours
I h 15, 3 h 20, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 35 ven 
sam. dern. sped 11 h 40

PALACE VI:— The living daylights 1 h 10. 3
h 50. 6 h 30, 9 h 10 ven. sam. dern. spect
II h 40

tE PAPINEAU: Montréal— sam La cage aux 
folles 19 h.— Hannah et ses soeurs 19 h 
30— Kaos 21 h — All that jazz 21 h 30— 
dim Compte sur mol 19 h.— Le bal 19 h 
30— L histoire officielle 21 h — Et vogue 
le navire 21 h 30

PARADIS I: — La bamba sem. 7 h. 9 h 10—
sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h

PARADIS II:— Tuer n'est pas jouer sem 8 h
45— sam. dim. 1 h, 5 h 15, 9 h 15— La
folle histoire de l'espace sem 7 h — sam
dim. 3 h 20. 7 h 30

PARADIS III:— Robocop sem. 9 h — sam
dim 2 h 45, 6 h 15, 9 h 50— American 
warrior 2 sem. 7 h 15— sam. dim 1 h 4 h 
30, 8 h.

EXPOSITIONS

PARALLELE: (843-6001)— sam Piorr» Harel 
Vle d MngOS h 30— Frédéric Mltterand: 
Lettre» d amour en Somalie 21 h 30

PARISIEN I: — Escapades d’un soir 12 h 50
3 h. 5 h 10, 7 h 20. 9 h 30 sam dern 
spect 11 h 40

PARISIEN II:— Le» Incorruptible» 12 h 2 h
20. 4 h 40. 7 h 05. 9 h 30 sam dern spect 
11 h 30 ^

PARISIEN III:— La captive 1 h. 3 h 10. 5 h
20. 7 h 30. 9 h 40 sam dern spect 11 h 
35

PARISIEN IV:— Classes vacances 12 h 40. 2
h 50, 5 h. 7 h 10, 9 h 20 sam. dern spect 
11 h 30 ;

PARISIEN V:- Le flic de Beverly hills 212
h, 2 h 15, 4 h 30, 6 h 45, 9 h. sam. dern 
spect. 11 h 15

PLACE LONGUEUIL 1.(679-7451) — La bamba
sam dim 1 h, 3 h, 5 h. 7 h. 9 h — sem 7 
h, 9 h

PLACE LONGUEUIL II:— Inter espace sam
dim 12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30— 
sem 7 h 15, 9 h 30

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - Pick up 
artist 1 h, 3 h, 5 h. 7 h. 9 h — sam. 1 h 3 
h, 5 h, 9 h 30 ’

PLACE ALEXIS NIHON II:- My life as a dog
1 h, 3 h 05. 5 h 10, 7 h 20. 9 h 25 *

PLACE ALEXIS NIHON III:- Big shots 1 h
15, 3 h 15, 5 h 15. 7 h 15. 9 h 15

PLACE DU C AN AD A:(861 -4595) - No way out
sam dim 12 h 15, 2 h 35. 4 h 50, 7 h 10 9 
h 30— sem 7 h 10, 9 h 30 ’ ->

SAINT-DENIS ll:(B45-3222) -La bamba 12 h
2 h 15, 4 h 30, 7 h, 9 h 15

SAINT-DENIS III:— La toile histoire de l'es- 
pace 12 h 10. 4 h 45. 9 h 35— Tuer n 'est 
pas louer 2 h 20, 7 h 10

VERSAILLES I:(353-7880) — Classes vacan­
ces sem 7 h 10, 9 h 20 sam dim, 12 h 40,
2 h 50, 5 h, 7 h 10, 9 h 20 sam.dern. spect 
11 h 30

VERSAILLES II:— Fatal attraction sem 7 h
10, 9 h 40— sam. dim. 12 h, 2 h 20, 4 h 40,
7 h 10. 9 h 40 ven. sam dern spect 24 h 

VERSAILLES III:— L'opéra de la terreur
sem 7 h 20, 9 h 20 sam dim 1 h 20. 3 h 
20, 5 h 20, 7 h 20, 9 h 20 ven, sam.dern 
spect. 11 h 20

VERSAILLES IV:— Le flic de Beverly Hills 2
sem 7 h 15. 9 h 30 sam dim 12 h 15, 2 h 
45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30 ven sam dern 
sped 11 h 45

VERSAILLES V:— Stakeout sem 7 h 10 9 h
30 sam dim 12 h 10, 2 h 30, 4 h 50, 7 h 
10, 9 h 30 ven sam dern sped 11 h 45 

VERSAILLES VI:— Escapades d’un soir 
sem 7 h 15, 9 h 25 sam dim 1 h 10, 3 h 
10, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 25 ven. sam dern 
spect. 11 h 30

LE/THE CINEMA:(931-2477) — Stakeout sem
7 h 10, 9 h 30 — sam. dim. 12 h 15, 2 h 30 
4 h 50. 7 h 10, 9 h 30

YORK:(937-8978)—Full metal jacket 12 h 2 h
20, 4 h 50, 7 h 20, 9 h 50

Ateliers et 
galeries
ART 45: 1460 ouest Sherbrooke, Montréal (843- 

5024)— Martha Townsend, du 9 sept, au 13 oct.

ARTICULE: 4060 St-Laurent ste 106, Montréal (842- 
9686)— Oeuvres de Nancy Edell et Vivienne Pear­
son, du 30 sept, au 18 oct., du mer. au dimm. 12h. à 
17h.

ATELIER JACQUES CHEVALIER: 911 est
Jean-Talon ste 305B, Montréal (274-2160)— Pein­
tures de Jacques Chevalier, visite sur rendez-vous 
tous les jours lun. au ven. de 13h. à 18h.

ATELIER GALERIE NOUVEL ÂGE: 350 est
Sherbrooke, Montréal (286-0331)— Salle V Pein­
tures de C E. Barrette, L. Bellefleur, Bigelow R Con- 
noly, A. Dumouchel, Fita, G, Gervais, J.P. Jérome R 
Piché, M. Pourafzal, J. Rhéaume, J. Tremblay et N. 
Wrangel— Salle 2: Sculptures de Denise Arseneault, 
estampes deAdami, Bury, Calder, L. Jacques, Miro 
Palazuello, Pellan, Rauschamberg, Riopelle Tapies 
et Seuphor

ATELIER GALERIE ROBERT ROUILLIER: 74
Valmont, Repentigny (581-1132)- Oeuvres de W W 
Armstrong, J. Rhéaume, M. de Carrier, A Fortin S 
Perreault et M. Lefort

AUBES 3935:3935 St-Denis, Montréal (845-5078)— 
Peinture sur pièces d’avions, de Jean-Luc Poivret, 
participation de Bombardier et Canadair, du 15 sept 
au 11 oct,

AU SAINT-ANTOINE: 306 est St-Antoine 3e 
etage, Montréal (866-8238)— « Avant Grégoire, 
après Goulag » exposition de Paul Grégoire et Pierre 
Goulag, du 11 sept, au 4 oct, du mer au dim. de 
12h. à 18h.— Dans le cadre de la même exposition 
■ Un lieu trois espaces • à la galerie Pierre Des­
champs, et à la salle Laurendeau, vidéo de l'événe­
ment, du 11 sept, au 4 oct.

AXE NÉO-7:205 Montcalm, Hull (771-2122)— « Il 
proclamait: Quand je serai un homme, je voudrais 
être marin — puis il grandit trop. exposition de Gary 
Greenwood, du 23 sept, au 17 oct., mar. au dim. de 
12h. à 17h.

BALCON D'ARTS: 650 Notre-Dame, St-Lambert 
(672-1016)— Exposition permanente des oeuvres de 
Bertounesque, J. Der, L, Del Signore, M, Domingue 
V. Horik, N. Hudon, T. Lecor, L. Kirouac, M Mercier' 
P. Muneret, P. Paquin, G. Rebry, P, Soulikias, l’ 
Tremblay, mar. au ven. 11h. à 18h , sam. 10h à 17h 
dim. 11 h. à 17h.

BAR LES JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 est On
tario, Montréal (843-3808)— Oeuvres de Bernard 
Benny, à compter du 1er oct.

BOURSE D'OEUVRES D'ART DE MONT­
REAL: 5487 rue Paré, Ville Mont-Royal (341- 
6333)— Grande salle d'exposition et de vente d’oeu­
vres d'arl— Plusieurs artistes y exposent leurs oeu­
vres, du mar, au dim. de 10h. à 16h.

CAFÉ-GALERIE L'EMBUSCADE: 1571 rueBa- 
deaux, Trois-Rivières— « Bonnes Femmes » exposi­
tion des oeuvres de Christine Marcotte, du 29 sept 
au 3 nov.

CAFÉ-RESTO LA BELLE SAISON: 1096 Duri- 
vage, St-Antoine-sur-Richelieu (787-2046)— . Re­
gards * oeuvres récentes de Thérèse André, du 4 
oct. au 2 nov.

CAFÉ THÉLÉME: 311 est Ontario, Montréal (845- 
7932)— Exposition d'art Poutine et d'art Haitien à 
compter du 20 août

CAZO: 12 est rue Rachel, Montréal (844-7626)_
Oeuvres de l'illustrateur Jean Ranger, jusqu'au 31 
oct., du lun. au sam.

CENTRE D’ART DIFFUSION 111: Place du 
Parc, 3575 ave du Parc, local 5507, Montréal (284- 
1118)— « Fractions . exposition de Francine Pélo- 
quin, du 17 sept, au 4 oct — Oeuvres récentes de Ni­
cole Brazeau, du 7 au 25 oct., du mer au dim de 
12h. à 18h.

CENTRE D'ARTS D'ORFORD: sortie 118 auto­
route des Cantons de l'Est. Orford (819-843-3981)— 
Exposition des oeuvres de plusieurs artistes, visites 
et commentaires par Madame Monique Girard du 
mar. au ven. à 13h.15, le sam. 19h

CENTRE CULTUREL DE DORVAL: 1401 che­
min Bord du Lac, Dorval— Acryliques et aquarelles 
de Marina Popova, du 16 sent, au 4 oct., du mar au 
dim.

CENTRE CULTUREL FERNÂND-CHAREST:
190 rue Laurier, St-Jean-sur-Richelieu— Exposition 
des oeuvres de Robert Wolfe, du 7 oct. au 3 nov

CENTRE CULTUREL LE VIEUX-PRESBY­
TÈRE: 15 rue des Peupliers, St-Bruno (653-2443)— 
Exposition des oeuvres de Gigi Perron et de Michel 
Pedneault, du 9 au 18 oct., tous les jours

CENTRE DU DESIGN: 1600 ouest Notre-Dame 
ste 105, Montréal (933-6095)- . Montréarts. art ac­
tuel, du lun. au ven. 10h.à 16h , le week-end et en 
soirée sur rendez-vous

CENTRE D'EXPOSITION DU VIEUX PA­
LAIS: 185 du Palais, St-Jérôme (432-7171)— Expo- 
' Non • Armand Vailtancourt • du 11 sept au 25 oct., 
mer. au ven. et dim. de 12h. à 17h

CENTRE D’HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335
Place d'Youville, Mtl (872-3207)— Exposition per­
manente, spectacle ■ Son et Images • présentant 
l'histoire de Montréal de sa fondation à nos jours— 
Exposition St-Henri, hier et aujourd'hui, jusqu'au 31 
déc,, mar au dim. de lOh. à 16h.30

CENTRE INFODESIGN: Etage D, Place Bonaven- 
ture, Montréal— Exposition rétrospective André 
Blouin: 35 ans d'influences et de réalisations en

architecture et en urbanisme— Art et Architecture 
oeuvres d'artistes collaborateurs de la firme Blouin 
et Associés, du 8 au 28 oct. du lun. au ven 9h à 
17h., et le dim. 12h. à 17h.

CENTRE INTERNATIONAL D'ART CON­
TEMPORAIN DE MONTRÉAL: 3576 ave du 
Parc, Montréal (288-0811)- Les Cent Jours d'Art 
Contemporain de Montréal 1987, trois expositions 
sur le thème de Stations, du mer. au dim. de 12h à 
19h. jusqu'au 1er nov.

LE CERCLE D’ART: 2159 boul. St-Martin est, Du- 
vernay (384-2551)— Oeuvres de Juan Schneider, du 
17 sept, au 18 oct., tous les jours de 10h. à 21 h.

GÏ!A^EA^* DUFRESNE: 2929 ave Jeanne d’Arc, 
Montreal (259-2575)— Exposition permanente du 
mer. au dim. de 11h. à 17h.

LA COLLECTION TUDOR INC.: 1538 Sher­
brooke Ouest (933-2694) — Oeuvres de M. Bellerive 
Ron Bolt, A. Harrison, Bruce le Dain, E. Taheld et y’ 
Wilson.

DAZIBAO: 4060 St-Laurent espace 104, Montréal 
(845-0063)— Anagramme 2, souvenir de Pina 
Bausch, exposition de André Martin, du 30 sept au 
25 oct.

EE® FILLES DU ROY: 415 Bonsecours, Vieux- 
Montréal (849-3535)— Exposition des tableaux avec 
scenes du Vieux-Montréal et scènes canadiennes de 
Marcel Ravary

FORT CHAMBLY: Salle Albani, Chambly (658- 
1585)— Exposition traitant de l'histoire du Fort 
Chambly sous le régime français— Exposition . Au 
fil des eaux, au fil des ans, 150 ans de canalisation . 
a compter du 29 juin

FORT LENNOX: St-Paul de l'ile-aux-Noix (291- 
5700)— Exposition et pièces meublées relatant la vie 
du Fort et de ses militaires vers 1830- Exposition 
archéologique . Les trésors de Fort Lennox » à 
compter du 10 juin— « Ces messieurs du Fort Len­
nox,. objets archéologiques, à compter du 5 juillet

®^^-FRIE ALLIANCE: 680 ouest Sherbrooke 
Montreal (284-3768)— • Transition . oeuvres sur pa­
pier de Andrée Beauregard, du 17 sept, au 9 oct.

GALERiE D’ART DES ARTISTES PEINTRES 
CRÉATEURS ASSOCIÉS DU QUÉBEC: 206
rue St-Eustache, St-Eustache (473-4218)— Exposi­
tion permanente de peintres canadiens de renom

GALERIE D'ART L'ARISTOCRATE: 1500 At­
water, Plaza Alexis Nihon (935-8030) - Peintures de 
N. Boisvert, M. Brazeau, M. Favreau, G.E. Gingras 
J.P. Lapointe, A, Richardson, A. Rousseau C D Va­
lais.

GALERIE D'ART BOURGET: 1230 rue de la 
Montagne, Montréal— Peintures récentes de Patricia 
Eaves, du 28 sept, au 9 oct., lun. au ven. de 9h. à 
18h.

GALERIE D'ART DU COLLÈGE EDOUARD- 
MONTPETIT: 945 chemin Chambly, Longueuil 
(679-2630 poste 324)— Peintures de Michel Côté et 
Michèle Assal, du 13 au 29 oct,

GALERIE D ART CONCORDIA: 1455 ouest de 
Maisonneuve, Montréal (848-4750)— Peintures- 
constructions de Gordon Rayner- Emily Coonan 
1885-1971— . Les chansons formidables. de Ray­
monde April, du 16 sept, au 24 oct., du lun. au sam

GALERIE D'ART CONTEMPORAIN: 2165 
Crescent, Montréal (844-6711)- Collection de la ga­
lerie: J.P. Riopelle, M.A. Fortin, Suzor-Côté, C. Tou- 
signant, C. Kriegoff, P.E. Borduas et autres

GALERJE D ART MONIQUE SALVAIL: 120
J,A. Préfontaine, St-Adolphe d'Howard (819-327- 
2211 A compter du 3 oct., exposition d’oeuvres 
choisies de Domingue, Ladouceur, Lesueur Mari­
nier, de Groot, Adams, Golod et autres, les sam et 
dim. de 13h. à 18h.

GALERIE D’ART SELECT: 6810 St-Denis, Mont­
réal (273-7088)— Oeuvres de Basque. Denise Poirier 
et Viateur Lapierre, jusqu'au 15 oct.

GALERIE D'ART STEWART: 176 Bord du Lac 
Pointe-Claire (630-1220)— Gravures pointe sèche en 
couleur, de John Hartman— Photographies de Rod 
Burns, du 8 sept, au 18 oct., tous les jours

GALERIE ART ET STYLE: 4875A ouest Sher­
brooke, Westmount (484-3184)- Exposition des 
oeuvres de Colette Boivin et Bruno Côté du 10 oct 
au 16 nov.

GALERIE D'ART SUTTON: 7 rue Academy, Sut­
ton— Portraits à l'huile, pastels et fusains de Louise 
Üimon-Annett, du 3 au 25 oct. tous les jours de 11 h.

GALERIE D'ART VINCENT: Château Laurier, Ot­
tawa (613-230-1162)— Oeuvres de Molly Lamb Bo- 
bak, Pierre Lefebvre, Jean-Paul Lemieux, Henri Mas­
son, Anna Noeh, et Claude A. Simard

GALER|E ART VIVANT: 221 ouest St-Paul, Mont­
réal (282-1794)— Exposition des artistes de la gale­
rie, meilleurs noms en aquarelle, jusqu'au 10 oct — 
Oeuvres de Julie Vaillancourt, du 11 au 18 oct.

GALERIE D'ART DU Y DES FEMMES: 1355
ouest Dorchester, Montréal (866-9941 poste 35)_
Oeuvres de 5 artistes: Leona Brown, Nicole Geoffroy 
Ruth Karp, Shirley Katz et Françoise Paré du 16 
sept, au 28 oct.

GALERIE NINA BÉNARD: Square Bernard 1209 
ave Bernard, ste 200, Montréal (276-7637)- Oeuvres 
récentes de Jean-Paul Jérôme, r.c.a. du mer. au dim.

GALERIE PIERRE-BERNARD: 4515 St-Denis 
Montréal (285-6351 )— Exposition des oeuvres de 
Roger Cantin, Raymonde Duchesne et André Vézina 
du 4 au 26 oct. du mer au dim. de 12h. à 17h,30

GALERIE PIERRE-BERNARD: 141 Champlain 
Hull- Oeuvres de Ayotle, Le Sauteur, Masson, Ri­
chard, Rousseau, Surrey, du 26 sept, au 26 oct du 
mer au dim. de 12h. à 17h.30

GALERIE RENÉ BLOUIN: 372 ouest Ste-Cathe-

rine, ch. 501, Montréal (849-2595)-. En temps et
lieu . travaux en situ de Daniel Buren, du 26 sept au 
31 OCt.

GALERIE CHANTAL BOULANGER: 372 ouest 
Ste-Catherine, ste 502, Montréal (397-0044)— 
■ Henri Rousseau, le tourne disque et la recréation 
du monde . exposition de Raymond Gervais, du 19 
sept, au 17 oct., du mar. au sam. de 12h. à 18h.

GALERIE CLAUDE BROCARD: Montréal (353- 
9396)— Liquidation en expositions des plus grands 
peintres canadiens, jusqu'à 70% de réduction sur 
rendez-vous

GALERIE DU CENTRE: 250 St-Laurent, St-Lam­
bert (672-4772)— Exposition des oeuvres de Marcel 
Aubut, du 30 sept, au 18 oct

Gît£RIE CENTRE DE CÉRAMIQUE BON- 
SECOURS: 444 St-Gabriel, Vieux-Montréal (866- 
6581)— Exposition des professeurs et élèves du 24 
sept, au 18 oct., du mar. au dim. de 12h. à 17h.

GALERIE CHRISTIANE CHASSAY: 20ouest 
Marie-Anne, Montréal (284-2631)— . Inclinaison 
Ville ■ oeuvres de Pierre Granche, du 19 sept au 17 
oct.

GALERIE DES 5 CONTINENTS: 1304 Greene 
Montréal (931-3174)— < Sorcellerie et Sociétés Se- 
crêtes dans l’Art et la Mythologie Africaine » du 8 
sept, au 3 oct.

GALERIE DES CLOSERIES: 7373 des Closeries 
Anjou (351-2898)— Oeuvres de Fortin, Beaulieu Bel­
lefleur, Suzor-Côté, du jeu. au dim

G^;f?ncEmCOr-NVERGENCE; 1285 Visitation, Mtl 
(524-4060)— Exposition des oeuvres des artistes de 
la galerie, du mer. au sam, de 13h. à 18h.

GALÊRIE COUTU ET MICHAUD: 207 ouest 
Laurier, Mtl (276-8833)— Exposition des bijoux de M 
Beauchamp, P, Bossé, J. Coutu, G. Fauteux-Lan- 
glois, A, Favretti, L. Fortin, D. Michaud, E Roy et B 
Stutman

G£*"^R*.E CYGNE: 1451 ouest rue Sher­
brooke, Montréal— Salon d’automne: exposition des 
recentes peintures des artistes de la galerie— A 
Brasilier, F. Defossez, L. Gendron, J.B. Valadie et M. 
Verdier

DALLAIRE: Complexe Rive
buo, 2750 Marie-Victorin, Longueuil (875-5680)_
Oeuvres récentes de Frantz et Diane Rey, du 28 sept, 
au 26 oct. tous les jours de 10h. à 21 h.

GALERIE DARE-DARE: 4060 St-Laurent ste 211, 
Montreal (844-8327)— Peintures récentes de Paul 
Smith, du 16 sept, au 4 oct., du mer. au dim.

GAEERIEDE BELLEFEUILLE: 1212 ave Greene, 
(93J-4406) . Choix du collectionneur », artistes de 
la galerie dim. 12h. à 17h.

GALERIE BERNARD DESROCHES: 1444 ouest 
Sherbrooke, Montréal (842-8648)- Oeuvres de Su- 
zor Côté, Maurice Cullen, Henri Beau, Maximilien 
Luce, John Hammond et autres

Gw*"E.*?**T DOMINION: ouest Sherbrooke,
Montréal (845-7471)— « Promoteur de l’évasion » 
exposition de Lloyd Fitzgerald, peintures de 1986- 
1987, du 26 sept, au 17 oct.

GALERIE ELCA LONDON: 1616 ouest Sher­
brooke, Montréal (931-3646)- Oeuvres récentes de 
Harold Feist et K M. Graham

GALER1E ÉMERGENCE PLUS: 807 est Laurier 
Montreal (274-7948)— Oeuvres de Johanne Gagnon, 
Pierre Lafontaine, Jean-Marc Lesage, Lucie Rivest 
du 30 sept, au 18 oct.

G^fR,EESRERAN2A: 2144 MacKay, Montréal 
(933-6455)— Peinture sur papier de riz de Walasse 
Tmg, du 10 sept, au 3 oct. — Pastels et collages de 
Heloisa Novaes— sculptures récentes de Robert 
Cronm, oct. du mar. au sam. 11h. à 17h.30, les jeudis 
jusqu'à 20h.

GAI-ERIE ESTAMPE PLUS: 49 St-Pierre, Québec 
(694-1303)— Exposition des oeuvres de Francis 
Méan, du 20 sept, au 15 oct., mar. au dim. de 12h à 
17h.30

GALERIE JOCELYNE GOBEIL: 1390 B, ouest 
rue Sherbrooke, Montréal (843-3856)— . Pour l'a­
mour de l'art. oeuvres de Claudette Hardy-Pilon, du 
22 sept, au 13 oct. du mar. au sam.

GALERIE GRAFF: 963 est rue Rachel, Montréal 
(5262616)— . Indications diverses » oeuvres de Jo­
celyn Jean, du 10 sept, au 6 oct., du mar. au sam.

GALERIE RENÉE HAMEL: 56A Blainville ouest, 
Ste-Thérèse (430-6722)— Exposition des peintres et 
des sculpteurs de la galerie, mar. au sam. 12h. à 18h.

GALERIE H.E.C.: 5255 ave Decelles, Montréal 
(340-6299)— Rétrospective de Marcel Barbeau, du 
1er oct. au 9 nov., tous les jours

GALERIE HORACE: 906 ouest King, Sherbrooke 
(819-821-2326)— Salle 1: * Race » exposition an­
nuelle, du 2 oct. au 1er nov.— Salle 2: Exposition 
solo de Michel Labbé, du 2 oct. au 1er nov du mer 
au dim.

GALERIE JACQUIE: 1437 Stanley, (842-3639) — 
Oeuvres de maîtres japonais contemporains Amano 
Sawada, Kuroda, Satoh, Hoshi, Sakamato, Maki Rir> 
dei.

GALERIE JOHN A. SCHWEITZER: 42 ouest 
ave des Pins. Mtl (289-9262) - Art moderne et con­
temporain : canadien et international— du ieu au 
dim. 12h. à 18h.

G£hfRIE KASTEL: 1366 ave Greene, Mtl (933- 
8735)— Nouvelles acquisitions signées de J W 
Beatty, J. Beaudoin, F. Brandtner, L. Brooks S Bru: 
non) S. Chase, Suzor Côté, B. Des Clayes, M.A For- 
tm P. Huot, A.Y. Jackson, RW Jones, M. Lapensée,
J.P. Lemieux et autres, du mar. au sam de 10h à 
17h.30

G^aoEJ5a1K?:ZEN: 532 est rue Duluth, Montréal 
(842-0342)— Oeuvres de Keitaro Takaki, du 19 sept 
au 3 oct.

GALERIE CLAUDE LAFITTE: 1446 ouest Sher­
brooke, Montréal (288-7718)— Maîtres anciens et 
modernes collection permanente: Borduas Riopelle 
Pellan, Fortin, Krieghoff, Morrice, Gagnon. Holgate' 
Roberts, Lemieux. Jennifer Hornyak et autres

GA!:ERIE EAURIER: 1111 ouest Laurier, Montréal
(272-1117)— Exposition de Reine Coudé, du 13 sept 
au 4 oct. tous les jours de 13h. à 21h.

GALERIE FRANÇOIS LEMAI: 1437 rue Stanley 
Mtl (842-3639)— Gravures originales de maitres com 
temporams japonais et européens: Kuroda, Saito 
Sawada, Shinoda, Avati, Weisbuch, Dussau Bongi- 
bault et autres, lun. au ven. 10h. à 18h„ sam. 12h à 
17h.

GALERIE LIN-ART: 1247 St-Hubert, Montréal- 
Oeuvres de Ghislaine Caron, et d’autres artistes qué­
bécois à compter du 22 mai

GALERIE LUDOVIC: 1390 ouest Sherbrooke, 
Montréal (844-9788)— Oeuvres de Poissant, Rous­
seau, Chapdelaine, Hrabe, Desjardins, Lamoureux, 
Hudon et Bertounesque

GALERIE LISETTE MARTEL: 467 Notre-Dame, 
Montebello (819-423-6361)— Exposition des oeuvres 
de L. Archambault, Cosgrove, Piché, Rebry, Delsi- 
gnore, St-Marc-Moutillet, Soulidas, LeCor Hudon et 
autres, tous les jours de 10h. à 18h,

GALERIE J. YAHOUDA MEIR: 3575 ave du 
Parc, Montréal (845-3974)— Peintures récentes de 
Laurent Bouchard, du 7 au 31 oct.

GALERIE SOHO MERCER: 250A rue Lyon Ot­
tawa (238-2451)— Oeuvres d'artistes contempo­
rains, mar. au sam. 12h à 17h.

GALERIE MICHEL-ANGE: 430 Bonsecours 
Vieux-Montréal (875-8281)— Oeuvres de plus de 50 
artistes peintres canadiens, du mer au dim. de 11 h 
à 18h.

GALERIE MIHALIS: 1500 ouest Sherbrooke, Mont­
réal (932-4554)— 2e étage: Collection permanente.

GALERME DU MOBILIER CONTEMPORAIN:
3643 St-Laurent, Montréal (289-9348)- Exposition 
de deux jeunes designers, Sylvie Durocher et lan 
Pratt, du mar, au sam.

GALERIE MONTCALM: 25 rue Laurier, Hull (771 - 
4341)— Techniques mixtes de Torn Dean, jusqu'au 4 
oct.

GALERIE NOCTUELLE/MICHEL GROLEAU 
ART ACTUEL: 307 ouest Ste-Catherine ste 555, 
Montréal (8465555)— * Man is only the shadow of a 
dream » exposition de Jack Butler, du 12 sept au 3 
oct

GALERIE PINK: 1456 ouest Notre-Dame, Montréal 
(935-9851)— Peintures de Schuyler Lake, du 16 
sept, au 4 oct. — Oeuvres de Sara Day, du 7 au 25 
oct., du mer. au dim. de 13h. à 17h.

GALERIE PORT-MAURICE: 8420 boul. Lacor- 
daire, St-Léonard (3268585)— Aquarelles de Rachel 
Perrea, du 30 sept, au 18 oct., tous les jours

GALERIE POWERHOUSE: 4060 St-Laurent ste 
205, Montréal (844-3489)- Installation de Annalee 
Koehn, du 3 au 24 oct.

GALERIE REGARD: 16 rue Louise, Longueuil 
(468-4481)— . Femmes sur toile » oeuvres récentes 
de Denise Côté, Hortense Hébert-Gagnon, José 
Hotte-Hébert, Marie Perrault-Gagnon, Suzanna 
Rosé, du 26 sept, au 16 oct., tous les jours

GALERIE RELAIS DES ÉPOQUES: 92ouest 
rue Sherbrooke, Montréal (843-7125)— Gravures et 
tableaux anciens du 16e au 19e siècle— Nouvelles 
acquisitions de Liane Paskaryk, Louise Dufort et Hé­
lène Dubé — « Quintette pour symphonie de cou­
leurs . exposition de Claire Dionne Valois, Lise Pa­
radis, Jeannine Eve Rell, Hélène Dubé, Louise Du­
fort, du 20 sept, au 7 oct.

GALERIE BARBARA SILVERBERG: 2148 Mac 
Kay, Montréal (932-3987)— Sculptures de Peter 
Powning, du 8 au 29 oct., du mar. au sam, de 11 h à 
17h.30

GALERIE SKOL: 3981 St-Laurent, ste 222, Mont­
réal (842-4021 )— Oeuvres récentes de Judith Berry, 
du 30 sept, au 18 oct., du mer. au dim. de 12h. à 17h,

GALERIE TRANSPOSE: 3704 St-Laurent, Mont­
réal— Festival international de photographie actuelle 
de Montréal, du 8 au 22 oct., tous les jours de 12h. à 
18h.

GALERIE TREIZE: 3772 rue St-Denis, Montréal 
(288-5903)— Oeuvres de Isabelle Leduc, du 9 sept 
au 4 oct.— « Présence à la FIAC-87 . Michel La- 
gacé. Isabelle Leduc, André Martin et Richard-Max 
Tremblay— Thérèse Dion, conservateur invité ar­
tiste: Wanda Koop, du 9 au 25 oct.

GALERIE UQAM: Salle J-R120:1400 Bern, Mont­
réal— . Mémorial des colonnes et de l'espace du 
lieu » du 2 au 25 oct., du mar. au dim, de 12h. à 18h.

GALÈRIB VERRE D'ART: 1518 ouest Sherbrooke, 
Montréal (932-3896)— « L’antichambre » oeuvres de 
Andrée Marchand, du 6 au 25 oct., du mar. au sam.

GALERIE WESTMOUNT: 4935A ouest Sher­
brooke, Montréal (484-1488)- Galerie spécialisée 
en art canadien— Huiles de Madeleine Lemire du 4 
au 14 oct. ouvert le dim.

CANADIENNE DES MÉTIERS 
P ART QUÉBEC: 2025 Peel, Montréal (849- 
6091)— Exposition de verrerie d'art par Robert Held 
du 12 sept, au 10 oct

HÔTEL REINE ELIZABETH: Montréal- Exposi­
tion de photographies appelée . Le Montréal des 
Montréalais » ouvert tous les jours

HOTEL DE VILLE DE MONTRÉAL: Hall d'en­
trée, Montréal— Le Chateau Ramezay en collabora­
tion avec la Ville de Montréal et la Société d'archéo­
logie et de numismatique de Montréal présente 
l'exposition . Témoignages » 125 ans d'histoire et 
d acquisitions, du 18 sept, au 29 nov. tous les jours 
de 10h. à 17h.30

MAISON DES ARTS DE PIEDMONT: 136 de la
Gare, Piedmont— Exposition permanente des oeu­
vres de Daly, Bruni, Duguay, Guertin, Tremblay et 
plusieurs autres

MAISON DU BRASSEUR: 2901 Boul St-Joseph, 
Lachine (634-6488)— Masques par Marte-Josée La- 
framboise. tous les jours

MAISON HISTORIQUE ANDRÉ-BENJAMIN- 
PAPINEAU: 5475 boul St-Martin ouest, Chome- 
dey, Laval (681-1157)— Aquarelle et Poésie: ■ Au

gré du temps qui chante » exposition de Lise Grothé, 
aquarelliste et Marie Côté, recueil de poèmes du 3 
au 25 oct., les sam. et dim. de 13h. à 17h

MAISON RADIO-CANADA: Salle Raymond-Da­
vid, 1400 est Dorchester, Montréal (285-2341 )— 
Acryliques et huiles sur toile de Boris Volkott, du 14 
au 29 oct., lun. au ven de 10h à 18h

MICHEL TÉTREAULT ART CONTEMPO­
RAIN: 4260 St-Denis, Montréal (843-5487)— Oeu­
vres de François Vincent, du 9 sept au 4 oct — Oeu­
vres de Karl Korab et John Cari Heywood du 7 oct 
au 8 nov.

OBORO: 3981 St-Laurent ste 499, Montréal (844- 
3250)- Oeuvres de André Savard. du 3 au 24 oct 
du mer. au sam

E DèIL DE POISSON: 25 boul Charest ouest, 
Quebec (646 2975)— Oeuvres de Christian Fontaine 
du 23 sept, au 11 oct.

L'OEUF: Duluth et St-Hubert, Montréal— . Auclair 
expose . exposition de Yves Auclair, du 5 au 31 oct

OPTICA: 3981 St-Laurent ste 501, Montréal (287- 
1574)— Linear narration: post phaliocentrism: Arni 
Haraldsson, Michael Lawlor, Howard Ursuliak, pho­
tographies du 3 au 24 oct, mar au sam de 12h à 
17h

PALAIS DE LA CIVILISATION: Montréal- 
* L'or des cavaliers Thraces. plus d'un millier d'ob- 
|ets en or, argent, bronze, cuivre et terre cuite, du 30 
mai au 4 oct — » Cerno More » photographies sur la 
Bulgarie, du 30 juillet au 4 oct.

PARC HISTORIQUE NATIONAL LE COM 
MERCE DE LA FOURRURE: 1255 boul St-Jo­
seph, Lachine (637-7433)— Sources de nos plus bel­
les legendes et des plus grands écrits d'aventures, 
histoire des activités économiques du début du 19e 
siècle, la traite des fourrures, ouvert tous les jours

PARC HISTORIQUE NATIONAL SIR 
GEORGE-ETIENNE CARTIER: 458 est Notre 
Dame, Montréal (283-2282)— Photographies de Ulric 
Bourgeois, jusqu'au 6 oct., tous les jours de 9h à 
17h.

Lô;î!iEoI]J>E VALERIE: 1200 Shetford, Bromont 
(534-2256)— Oeuvres des artistes de la galerie, dont 
P. Tabouillet, Y. Bergeron, R Dupuis et J Walsh 
sam. et dim. 10h. à 18h.

”uS1!AH^NT l’irVITÉ: 1270 ouest Bernard. 
Montreal (277-3577)— Exposition collective de Ana 
Maria Pavela, Carmen Rodrigue St-Denis, et Maria 
Luisa Segnoret, du 8 oct. au 1er déc.

RESTAURANT LE SAINT-MALO: 1605 St-De 
ms. Montréal— oeuvres récentes de Françoise 
Read-Ducharme, du 29 sept, au 20 oct.

SALLE WILFRID PELLETIER: Hall d entrée, 
Montreal— Retrospective des photographies de Wal- 
ter Curtin, du 14 sept, au 18 oct — Corridor face à la 
billetterie: Vingt ans de grandes mises en scène 
avec Antoine Vitez, du 23 sept, au 12 oct.

STUDIO ART ET ARTE: 5709 Darlington, bureau 
2, Mtl (737-1085)— Oeuvres d’art importées du Me­
xique, de l'Amérique centrale, de l'Amérique du sud, 
huiles, aquarelles, sérigraphies, céramiques

LA TROISIÈME GALERIE: 225 Côte de la Mon­
tagne, Québec (418-649-9111)-. Circum » pein­
tures récentes de Lucienne Cornet, du 20 sept au 16 
oct, du mar. au dim. de 13h. à 17h et sur rendez- 
vous

VIEUX PORT DE MONTRÉAL: Montréal- 
« Images du Futur 87 » (849-1612) pays invité le Ja­
pon, en prolongation jusqu'au 4 oct.

VU CENTRE D'ANIMATION ET DE DIFFU- 
lo" 0E (-A PHOTOGRAPHIE: 95 Dalhousie 

Québec (692-1322)—. Baisers, parade, tableaux 
satellites. exposition de Raymonde April, du 9 sept' 
au 4 oct., du mer. au dim. de 12h.30 à 17h.

Bibliothèques
BIBLIOTHÈQUE INTERMUNICIPALE PIER- 

REFONDS DOLLARD-DES-ORMEAUX:
13555 boul Pierrefonds, Pierrefonds (620-4181)— 
Exposition des oeuvres de Robert Ha/j, du 5 au 30 
oct. tous les jours

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DE DORVAL:
1401 chemin Bord du Lac, Dorval (633-4170)- La 
Société Historique de Dorval expose une collection 
de photographies de vieilles maisons situées à Dor­
val, et construites entre 1680 et 1888, lun et ven 
10h. à 17h„ mar. au jeu. 10h. à 21h,

BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE DE LON­
GUEUIL: 1660 rue Bourassa, Longueuil— ■ Du 
manuscrit au livre . exposition mis au point par l'ins­
titut québécois de recherche sur la culture, illustre 
chacune des étapes du processus de fabrication 
d'un livre, du 22 sept au 18 oct — Exposition des 
peintures de Pierre Godard, du 15 sept au 2 oct.

Maisons de 
la culture
MAISON DE LA CULTURE CÔTE-DES-NEI-

GES: 5290 chemin Côte-des-Neiges, Montréal (872- 
6889)— Photographies de Jacques Ouevillon, du 3 
au 14 oct — . Rendez-vous Montréal. autopsie 
d'un film, du 3 oct au 1er nov — Exposition annuelle 
de l'Institut Thomas More, peintures, du 15 oct au 
1er nov

MAISON DE LA CULTURE MAISONNEUVE:
4120 est Ontario, Montréal (872-2200)— Peintures et 
aquarelles de Tania Bebedett et Piero Richard, du 16 
sept au 4 oct.— . D’une trac à i'autre » photogra­
phies, du 21 oct. au 22 nov.

MAISON DE LA CULTURE MARIE UGUAY:
6052 Boul Monk, Montréal (872-2044)— Photogra­
phies de Alain Chagnon, du 10 sept, au 3 oct —
« Les stations de métro en peinture * exposition de 
Johanne Brunet, du 3 au 31 oct.

MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME- 
DE-GRÂCE: 3755 Botrel, Montréal (872-2157)— 
Les Foutounes Électriques, peinture actuelle, du 10 
sept au 4 oct — « Chroma-Québec » peintures, du 
14 oct. au 1er nov

MAISON DE LA CULTURE LA PETITE PA­
TRIE: 6707 de Lorimier, Montréal (872-1730)— Les 
Loisirs de la Poste, exposition de Edouard Lacha­
pelle. du 14 sept au 11 oct.— Hommage à la femme, 
philatélie, du 18 sept, au 11 oct.— La Corporation 
des Émailleurs du Québec, du 13 oct. au 1er nov

MAISON DE LA CULTURE DU PLATEAU
MONT-ROYAL: 465 est Mont-Royal, Montréal 
(872-2266)— Peintures et dessins 1980-1987, de Su- 
zelle Levasseur, du 1er oct au 8 nov

MAISON DE LA CULTURE ST-LIN/LAU- 
RENTIDES: 463 St-lsidore, St-Lin— Exposition 
des oeuvres de Johanne Gravel et Pierrette Lasalle, 
du 25 sept au 7 oct., tous les jours

Musées
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE 

MONTRÉAL: Cité du Havre, Montréal (873- 
2878)— . Espace vidéo » de Paul Landon, du 6 sept 
au 4 oct - . Triplo Igloo . de Mario Merz. oeuvres 
de la collection permanente, du 6 sept au 25 oct — 
Peintures et dessins 1980-1987, de Suzelle Levas­
seur, du 17 sept au 8 nov — Rétrospective des tra­
vaux de Liz Magor, du 17 sept au 25 oct - Le Mu­
sée est ouvert du mar au dim de lOh à 18h.

M^?ÉE °'ART DE JOLIETTE: Joliette (756- 
0J11 )— « Histoires de la région verte peuplement, 
culture et religion dans Lanaudière » jusqu'au 11 
oct du mer au dim de 12h à 17h

MUSÉE D’ART DE SAINT-LAURENT: 615
Boul Ste-Croix, St-Laurent (747-7367)- . 25 ans 
d acquisitions, vingt-cinq chefs-d'oeuvre . et. Les 
collections cachées », du 5 avril au 11 oct - . La 
main, l'outil et l'encyclopédie . traditions artisanales 
du Québec, du 18 oct, au 14 tév 88 du mar au ven 
et le dim de 12h à 17h

MUSÉE DU BAS-SAINT-LAURENT: 300 St
Pierre, Rivière-du-Loup (418-862-7847)— Oeuvres 
de Helga Schlitter et de Graham Cantieni, du 3 sept 
au 18 oct tous tes jours

MUSÉE BEAULNE: 96 Union, Coaticook (819-849- 
6560)— . Kimono . exposition de l’artiste Louis La- 
pointe, du 4 oct. au 1er nov

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL-
3400 ave du Musée, Mil (285-1600)- . Leonard De 
Vinci. ingénieur et architecte, du 22 mai ati 8 no­
vembre— mar au dim. de 10h à 22h.

MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE GEOR- 
GES-PRÉFONTAINE: 520 chemin CôleSte-Ca- 
therme. Outremont (277-9864)- Exposition Exhibits 
educatifs, avec naturalistes animateurs, sur des am- 
maux d'hier et d'aujourd'hui, du mer au dim de lOh 
a 17h

MUSÉE DE LACHINE: 110 chemin LaSalle, La­
chine (634-3471)— Oeuvres récentes de Francesca 
Penserini, du 19 sept au 8 nov — • Exposer dans 
I He » collectif de plusieurs artistes, du 3 au 25 oct —
* Installations continues . exposition de Pierrette 
Mondou, du 14 oct, au 22 nov — . Les collections 
du Musée mises en situations. tusqu'au 31 déc —
■ Les collections du Musée peintures, sculptures 
dessins 1795-1940 . tusqu'au 31 déc

MUSÉE DU LIVRE ANCIEN: 214 rue Principale 
Les Eboulements, Qué (418-635-2243)- Plus de 
250 livres et 100 photos sont exposés et interprétés

MUSÉE MARC-AURÈLE FORTIN: 118 rue St-
Pierre. Mtl (845-6108)— Oeuvres de Marc-Aurèle 
Fortin, en permanence— Sculpture sur pierre fine de 
Jean-Charles Charuest, jusqu’au 8 nov du mar au 
dim de 11h. à 17h

MUSÉE MARSIL: 349 Riverside Drive, St-Lambert 
(671-3098)— Exposition de trois artisans-designer 
Maurice Savoie, Monique Beauregard et Robert La­
marre, du 7 oct au 22 nov., mar au ven I3h à 16h 
dim. 14h. à 17h.

MUSÉE MCCORD D'HISTOIRE CANA­
DIENNE: 690 ouest Sherbrooke. Mtl— . Le Ca­
nada dans l'art du potier * exposition permanente—
» Le Jardin de Fleurs de Grand-Mère » courtepointes 
d'antan, tusqu'en tanv 88

MUSÉE MAURICE GENDREAU INC: 530 Boul
Edgar-Hébert, route 132, St-Timothée (377-2011)- 
Centre d'interprétation d’un mini^village d'autrefois, 
visites de 13h à 15h., aire de pique-nique, 10,000 
objets en exposition, du 1er mai au 31 oct du mar 
au dim de 10h à 17h.

MUSÉE DU QUÉBEC: 1 ave Wolfe-Montcalm, 
Quebec (643-2150)— Oeuvres de John Lyman, à 
compter du 17 sept.— Femmes-Forces, à compter 
du 24 sept

MUSÉE RÉGIONAL DU HAUT-RICHELIEU:
182 Jacques-Cartier N , St-Jean-sur-Richelieu (347- 
0649)— Musée québécois de la céramique, les sam. 
et dim. de 12h.30 à 17h et sur rendez-vous

MUSÉE RÉGIONAL DE VAUDREUIL-SOU 
LANCES: 431 Boul Roche, Vaudreuil (455- 
2092)— Expositions Permanentes: • Résonnances 
d une collection » » Éclaire ma lanterne . et. Le 
coftre à souvenirs » • Des outils qui ont bâti un 
pays » ■ Sur la nappe » et « Les deux font la paire »

MUSÉE DU SÉMINAIRE DE QUÉBEC: 9 rue
de I Université, Québec— « Et puis vinrent les liver- 
nois . les débuts de la photographie à Québec du 
13 juin au 1 er nov - . Legs de Suzor-Côté à son 
frère . oeuvres et souvenirs, du 28 juin au 29 nov —
• Le monde de la francophonie » du 18 août au 1er 
déc du mar au dim. 11 h. à 18h

MUSÉÈ DAVID M. STEWART: Vieux Forl, Ile 
Ste-Hélène (861 -6701 )— » La mère et l'enfant • ex­
position qui retrace par l'entremise de gravures, pho­
tographies et objets, l'histoire de la maternité du 17e 
siècle à nos jours, jusqu'au 3 janv , du mar au dim 
de tOh. à 17h

Suite à la page C-8
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MUSÉE UNIVERSEL DE LA CHASSE ET DE 
LA NATURE: Parc Mont-Royal, Camilien-Houde et 
chemin Remembrance, Montréal (843-6942)— . His- 
toire d'os » présentation de l'Ostéothèque de Mont­
réal— également collection de mammifères, d’oi­
seaux, d'insectes, d'armes, d’appelants etc...— Ga­
lerie Le Bestiaire: « Les beautés du monde animal » 
exposition de Carole Dumont, du 8 sept au 25 oct — 
« La chasse silencieuse et L’histoire de l'arc » jus­
qu'en janvier 88

oct du mar. au ven. 20h.. sam. 16h. et 21 h.

THEATRE DENISE-PELLETIER: 4353 est Ste- 
Catherine, Montréal (253-8974)— . Le journal d’A­
drien Môle, 13 ans y, » de Sue Townsend, m. en s 
Rémy Girard, du 13 ocl. au 26 nov le 15 oct. à 
20h.30, les ven. et sam. à 20h.30

THÉÂTRE PLAYERS: Univ McGill, 3480 MoTa-
vish, 3e étage, Montréal (39MèÏ3P «’Un one night 

■ de Carol r “ ' ' '

THEATRE
CAFÉ-CONCERT LA BELLE ÉPOOUE: 19 S!

Laurent. St-Timothée (1-373-3262)— La Belle Épo­
que présente ■ Mademoiselle Marguerite. de Ro­
berto Athayde, adaptation Michel Tremblay et Jean- 
Loup Dabadie, avec Héléne Mondoux, à compter du 
17 sept, du jeu. au sam. à 21h.

stand ■ de Carol Bolt, en français, du 29 sept au’tO 
oct du mar. au sam. à 20h.30

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA (842-2112)— La 
Compagnie Jean Duceppe présente ■ Douze hom­
mes en colère ■ de Reginald Rose, traduction et m. 
en s. Claude Maher, du 9 sept, au 17 oct. du mar, au 
ven. 20h, le sam. 17h. et 21h.

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS: 100 est ave des
Pins, Montréal (845-7277)-. In Extremis . de Wil­
liam Mastrosimone, traduction et adaptation de Loui- 
son Danis, m. en s. Serge Denoncourt, du 15 sept, 
au 10 oct. du mar. au ven. 20h.30, sam 17h et 
20h 30

CAFÉ DU MARCHÉ: 4375 est Ontario, Montréal 
(872-1644)— « Aux yeux des hommes * de John 
Herbert, les 4-10-17-18-24-25 oct.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis, 
Montréal (844-1793)— ■ Margot la toile » d'Antonine 
Maillet, m, en s. Guillermo de Andrea, du 30 sept, au 
31 oct.dumar.au ven. 20h , sam. 17h. et 21 h , le 
dim. à 15h.

CAFÉ DE LA PLACE: Place des arts (842-2112)— 
« Tète-à-téte ■ de Ralph Burdman, du 9 sept, au 17 
oct., du mar au sam, à 20h

CENTRE CALIXA-LAVALLÉE: 3819 Calixa La­
vallée, Montréal— Le Théâtre de l'Oeil présente 
• Coeur à coeur. les 3-4 oct, et 10-11 oct à 14h 
supplémentaires les 4 et 11 oct. à 16h.

ESPACE GO: 5066 rue Clark, Montréal (271-5381)— 
Le Théâtre Zoopsie présente ■ L'objet rêvé ■ évé­
nement théâtral de Jacques Bélanger et Marie-Hé­
lène Letendre, du 9 sept, au 4 oct. du mer. au dim. à 
20h,30 — ■ Table d'hôte • production Le Pool, con­
ception et m. en s. Danielle Trépanier, du 8 au 24 
oct. dim. au ven. 20h.30, sam. 19h. et 22h„ relâche le 
mardi

ESPACE LIBRE: 1945 Fullum, Montréal (521 - 
4191)— Le Nouveau Théâtre Expérimental présente 
• Marilyn ■ de Jean-Pierre Ronfard, du 9 oct. au 8 
nov. du mar. au dim. 21 h.

RESTAURANT LA BODEGA: 3456 ave du Parc, 
Montréal (277-8320)— ■ Comédienne d’un certain 
âge pour jouer la femme de Dostoïevski. d'Edvard 
Radzinski, production du Théâtre de la Nouvelle 
Lune, du 16 sept au 11 oct., du mer. au dim. à 
20h.30

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI: 1297 Papineau, 
Montréal (523-1211)— . La société des Métis • de 
Normand Chaurette, m en $ Joseph Samt-Gelais, à 
compter du 23 sept, du mar. au sam. 20h.30, le dim 
à 15h.

THÉÂTRE MORRICE HALL: 3485 McTavish 
Montréal (398-6600)- Le Tuesday Night Cale Thea­
tre en collaboration avec le Da Da Kamera et The 
Outlet, présente « See Bob Run . de-Daniel Maclvor, 
du 29 sept au 3 oct. à 20h.

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Catherine, Montréal (861-0563)— . Dom Juan . 
de Molière, m. en s. Olivier Reichenbach, du 6 au 31

LA LICORNE: 2075 St-Laurent, Montréal (843- 
4166)— Les Productions Ma Chère Pauline présente
■ Le troisième fils du professeur Yourolov . de René- 
Daniel Dubois, m. en s. René-Daniel Dubois, du 15 
sept, au 3 oct,— La Manufacture présente
■ V S.O.P.. de Luc Gervais, m. en s. Michel For- 
gues, du 8 oct. au 14 nov. du mar. au dim. à 20h.30

THÉÂTRE DE LA BORDÉE: 1091» rue St-Jean, 
Québec (694-9631)— ■ Histoire étrange ■ collectif 
d'auteurs, m. en s. Jean-Jacqui Boutet, du 15 sept 
au 10 oct. du mar. au sam. 20h.30

THÉÂTRE DE L'iLE: 1 rue Wellington, Huit (819- 
771-6669)- « Coeur de papa. de Jean Barbeau, m. 
en s. Raphael Albani, du 9 sept au 17 oct, mer au 
ven. 20h 30, sam. 19h. et 22h

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Québec- 
Salle Octave-Crémazie: Le Théâtre du Trident pré­
sente ■ Pourquoi moi. de Stanley Price, traduction 
et adaptation René Dionne, m en s. Jacques Les­
sard, du 22 sept, au 17 oct., du mar. au sam. â 20h.

IMPLANTHÉATRE: 2 rue Crémazie, Québec (418- 
529-2183)— Le Théâtre de la Commune présente 
« Le Night Cap Bar » de Marie Laberge, m. en s. De­
nise Gagnon et Johanne Bolduc, du 20 oct. au 14 
nov. du mar. au sam. 20h.30, matinées les 25 oct et 
1er nov. â 15h.

CENTRE NATIONAL DES ARTS: Ottawa-
■ Le bourgeois gentilhomme . de Molière, m. en s 
Guillermo de Andrea, du 24 sept, au 3 oct â 20h 
matinée le 3 oct à 14h — L'Atelier:. Songs from 
both sides of the river » de Joan Finnigan, m. en s 
Gil Osborne, du 18 sept' au 3 oct — « Les Feluet- 
tes ■ ou la Répétition d’un drame romantique, de Mi­
chel Marc Bouchard, coproduction du Théâtre Petit 
à Petit et du Théâtre Français du CNA, m. en s. An­
dré Brassard et Lou Fortier, 22 au 24 oct. et 29 au 31 
oct à 20h — Salle Studio: « Gone the burning sun » 
de Ken Mitchell, m. en s. Robert Rooney, du 29 sept 
au 10 oct.— Salle Théâtre: > The house of Bernarda 
Alba . de Federico Garcia Lorca, traduction de Mi­
chael Dewell et Carmen Zapata, du 8 au 24 oct à 
20h, matinée le sam. à 14h.

des fêtes. spectacle mettant en vedette Patsy Gal­
lant, du 14 sept au 10 oct. du lun. au ven 21 h et 
23h , sam 20h .30,22h 30 et OOh 30

HÔTEL LE QUATRE SAISONS: 1050 ouest 
Sherbrooke, Montréal— Piano-Bar: L'Apéro avec 
Gilles Jourdain, du lun, au ven, de 17h. à 01h.

LE PUZZLES: Hôtel du Parc, Montréal— . Anglo . 
comédie musicale du mer. au dim. à 20h 30

LE REINE ÉLIZABETH: Salle Arthur, 900 ouest 
Dorchester, Montréal— ■ French can can ■ comédie 
musicale sur le Moulin Rouge

MAISON DE LA CULTURE LA PETITE PA­
TRIE: 6707 ave de Lorimier, Montréal (872-1730)— 
* Le premier livre de Georges Bouque, théâtre pour 
enfants, le 3 oct. à 13h.30

MAISON DE LA CULTURE PLATEAU 
MONT-ROYAL: 465 ave du Mont-Royal, Montréal 
(872-2266)— Présentation du film: « Le jeune magi­
cien > deWaldemar Djiki, le 3 oct. à 10h 30 et 13h.30

“USÉE “'ART CONTEMPORAIN DE 
MONTRÉAL: Cité du Havre, Montréal (873- 
2878)— L'historien de l'art Marc Le Bot, donnera 
une conférence au Musée, le 4 oct, à 14h„ autour du 
thème de la représentation du corps dans l'art con­
temporain- Dans le cadre de son exposition, Su- 
zelle Levasseur rencontrera le public le 4 oct à 
15h,30

PIPS CLUB DE BACKGAMMON: 3774 St-De­
nis, 2e étage, Montréal (284-0613)— Tous les diman­
ches tournoi de backgammon, â 15h.

PLANÉTARIUM DOW: 1000 ouest St-Jacques 
Montreal (872-4530)— • La nouvelle astronomie • 
du 1er oct au 30 nov - Spectacles français mar 
mer I3h,30, jeu ven 13h.30, 20h.30. sam 14h 15 
16h 30,20h 30, dim 13h„ 15h .30,16h.30e! 20h 30- 
Spectacles anglais: mar mer. 12h.30, jeu ven 
12h 30, 19h.30, sam. 13h., 15h 30, 19h 30 dim 
14h.15.19h,30

RESTAURANT AU SOLMAR: 111 est St-Paul 
Vieux-Montréal (861-4562)- Festival d'automne du 
1er oct au 30 nov. avec la chanteuse portugaise Lu- 
cilia Morgado, le chanteur-guitariste Luis Duarte, et 
l'accordéoniste Alcides Araujo, musique, fado, fol­
klore portugais et musique internationale

ST-LAURENT PRESBYTERIAN CHURCH:
1345 Lapointe, Montréal— Marché aux puces outils 
électriques, petits appareils ménagers, bijoux etc le 
3 oct de 10h à 15h.

SPECTRUM: 318 ouest Ste-Catherine, Montréal— 
* La passion selon Louise. spectacle de Louise Fo­
restier, le 3 oct. à 20h.30

THÉÂTRE ARLEQUIN: 1004 est Ste-Catherine, 
Montreal (288-4262)— • L'univers est dans la 
pomme. spectacle de Sol, du 15 sept, au 3 oct du 
mar. au sam à 20h

THÉÂTRE MAISONNEUVE: PDA (842-2112)— 
Ballet Eddy Toussaint, Symphonie du Nouveau 
Monde, et Concerto pour Sophie, le 3 oct, à 20h.

NAT'°"AL DES ARTS: Ottawa- 
Salle Opera: • Cendrillon • du Lyon Opera Ballet, 3 
oct. à 20h.30

SALLE REINE ÉLISABETH: bar des voyageurs 
900 Bout Dorchester (861-3511)— Normand Zubie 
et David Lessard lun et mar de 17h00 à 22h00— 
Oliver Jones et Charles Biddles, mer. jeu. ven de 
17h00 à 22h00— Normand Zubie et Daniel Lessard 
sam. de 17h00 à 24h00

SALON DES CENT: Zanzibar, 1647 St-Denis, Mtl 
(288-2800)— Jazz tous les dim et lundis soirs à 
21h 30

Henri-Julien, Montréal— L'organiste Jacques Bou­
cher jouera des oeuvres de Bach, Scheidemann et 
Marchand, aux messes de 17h. le sam 3 oct et 10h 
et 11 h. le dim. 4 oct.

ÉGLISE ST-PIERRE-AP6TRE: Angle Dorchester 
et de la Visitation. Montréal— Denise Bellay, so­
prano, et Jean Ladouceur. orgue, oeuvres de Clé- 
rambault, Couperin et Fauré, le dim 4 oct aux mes­
ses de 9h.30 et 11h.

Classique
BASILIQUE MARIE-REINE DU MONDE: 1071 

rue de la Cathédrale, Montréal (866-1661)— Tous les 
dimanches à I1h , le choeur polyphonique de Mont­
réal

MUSIQUE

BASILIQUE NOTRE-DAME: 116 ouest Notre- 
Dame. Montréal (849-1070)— Tous les dimanches à 
11h , grand-messe (grégorien et polyphonie) à l'or­
gue Pierre Grand'Maison

LA CHACONNE: 342 est Ontario, Montréal (843- 
8620)— Trio Guitare Bossa Nova, le 3 oct. à 21 h — 
Musique classique, les dim. à 20h.30

CHURCH OF ST-ANDREW AND ST-PAUL:
Angle Redpath et Sherbrooke, Montréal (842- 
3431)— Tous les dimanches à 11h , chorale de 
l'église

ÉGLISE SAINTE-CUNÉGONDE: 2461 ouest rue 
St-Jacques. Montréal (937-3812)- Tous les diman­
ches à 9h„ grand-messe en latin, selon l'ancien rite 
(chant grégorien)

ÉGLISE ST-JEAN-BAPTISTE: angle Rachel et

ORATOIRE SAINT-JOSEPH: 3800 chemin 
Queen Mary, Montréal (733-8211)— Les Petits Chan­
teurs du Mont-Royal, sous la dir de Gilbert Pate- 
naude, à la messe de I1h. — Le dim. 4 oct. la messe
■ Ad Fugam . de Luigi Da Palestrina, et le motet 
• Locus Iste ■ d'Anton Bruckner — Raymond Dave- 
luy, à l'orgue, à 15h.30

PAROISSE ST-ANDRÉ-APÔTRE: 10530 Wa- 
verly, Montréal (739-7692)— L'Ensemble vocal Ka- 
timavik recherche des ténors, basses et sopranos, 
expérience chorale ou musicale souhaitée, les répé­
titions ont lieu le mardi soir à 19630

SALLE WILFRID PELLETIER: PDA (842-2112)— 
L'Opéra de Montréal présente . Otello . de Verdi, les 
3-7-10-12 oct. à 20h — Piano Nobile: concerts puces 
du samedi, animatrice: Carole Corman, le 3 oct.
■ J'ai plusieurs cordes à mon arc ■ avec Michelle 
Fontaine, à 11h.

SALLE REDPATH: 3459 McTavish, Montréal— 
L'Ensemble Arion, concert royal, oeuvres de Cou­
perin et de Marais, le 3 oct à 20h.

THÉÂTRE MAISONNEUVE: PDA (842-2112)- 
Jeunesses Musicales du Canada, Quilico plus, avec 
Louis Quilico, Sharon Ann Miller, Catherine Sévigny, 
Benoit Boutet, Peter Barnes, et le Choeur Alarica, le 
4 oct. à 19h 30

Populaire
L AIR DU TEMPS: 194 St-Paul Ouest (842-2003)— 

Jazz du mer au dim. de 22h. à 02h.30 — Jean-Pierre 
Zanella, saxophoniste, du 30 sept, au 4 nov.

BAR JAZZ 2080:2080 rue Clark, Mtl (285-0007)— 
Jazz Network le 3 oct. â 22h — Jazz le dim. avec 
Greg Clayton, à 21 h.— Paul Plimly Trio, de Vancou­
ver, les 6-7 ocl. à 21 h.

BAR LES JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 est On­
tario, Montréal (843-3808)— Tous les mardis jazz à 
22h — Brian Coughan, le 6 oct.

BAR TERRASSE: 1201 Dorchester ouest, Montréal 
(878-2000)— Raymond Brunet, accordéon du lun 
au ven. de 17h. à 19h.30

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer (842- 
8656)— Le quatuor de Johnny Scott et Geoffrey 
Lapp, en permanence, dim. lun. 19h. à 24h., mar 
20h à 01 h., mer au ven. 17h. à 22h.— Les lundis â 
19h., sessions d'improvisation — Le Trio de Charlie 
Biddle, en permanence, du mer. au sam. à compter 
de 22h — Le Trio de Bernard Primeau dim. de 19h à 
24h — Invité: le dim 4 oct. Michel Ouellet trombo­
niste

COCK'N BULL: 1944 Ste-Catherine O (932- 
4556)— Tous les dim. jazz et dixieland live.

LES FOUFOUNES ÉLECTRIQUES: 97 est Ste- 
Catherine, Montréal— L’Oeil Rechageable avec Syl­
vain Houde, DJ, le 3 oct.— Evénement peinture en 
direct, une vingtaine de peintres, et un groupe de 
musique, ZAR, le 4 oct.

HOTEL BONAVENTURE: 1 Place Bonaventure, 
Montréal (878-2332)— Le Portage: Louisiana Pur­
chase, du 29 sept, au 3 oct., spectacles du mar. au 
jeu. 21h.30, 23h.30, ven. et sam. 22h. et 24h.

HÔTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins, Mtl 
(285-1450)— Bar Le Foyer: Deux planistes en alter­
nance, Tibor Ceasar, du lun. au ven. de 17h. à 
20h — François Comeau, du mar. au sam. de 20h. à 
24h.
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HÔTEL DE LA MONTAGNE: 1430 rue de la 
Montagne (288-5656)- Cocktail: 5 à 7 lun. au ven - 
Le Trio Dave Clark, jazz et contemporain, du mer au 
sam. de 21h. à 01 h.

LE GRAND HOTEL: 777 Université (879-1370)— 
Bar Chez Antoine: les pianistes Christiane Côté et 
Roland Devèze, lun. au ven. de 17h. à 01 h., le sam. 
de20h. à 01 h — Bar Tour de Ville: Le Trio Starlite 
mer, au dim. de 21h: à 02h
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POUR LA CROIX-ROUGE
POUR L’AIDER A COLLECTER

LE SANG ET SOUVENT
REUSSIR L'IMPOSSIBLE

La Société canadienne de la Croix-Rouge 
Division du Québec

VARIETES
AQUARIUM DE MONTRÉAL: La Ronde, Ile Ste- 

Hélène (872-4656)— Du 1er au 31 oct. l'aquarium est 
ouvert tous les jours de 10h. à 17h.

ARTICULE: 4060 St-Laurent, ste 106, Montréal (842- 
9686)— Vidéo . Où étiez-vous. de Jeannine Gagné 
et Diane Poitras, le 3 oct. visionnements à 15h , 16h 
17h.

LE BIJOU: 300 rue Lemoyne, Vieux Montréal— Trois 
tables de blackjack en opération du lun. au ven de 
17h. à la fermeture, et le sam, de 20h. à 03h — Mi­
chelle Sweeney, chanteuse de jazz, soul et R S B, à 
compter du 5 août, du mer. au sam. à compter de 
22h.— Soirée spéciale: Baby Boom Bash, le 7 oct.

CAFÉ CAMPUS: 3315 chemin Reine-Marie, Mont­
réal (735-1259)— Événements 20e anniversaire le 3 
oct.: Festival de dégustation, à 20h — Live, specta­
cle de clôture du Festival de dégustation, de 22h à 
24h — Installations, de 22h. à 03h.— Au Petit Cam­
pus: Pierrot Fournier— Le 4 oct,: Soirée de clôture 
des événements du 20e anniversaire, de 20h.30 à 
03b Live, Gerry Boulet et Bundock, à compter de 
21h

LA CROISETTE: 1201 Dorchester(878-2000)— 
Jacques Ouellette, au piano, du dim. au ven. de 18h 
à 22h.
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LE BOULEVARD: 1201 Dorchester, Montréal (878- 
2000)— Tous le samedis soirs de 19h. à 24h., mu­
sique du Trio Denis Boivin

L’ENTRE-TEMPS: 1201 ouest Dorchester, Mont­
réal (878-2000)— L'Orchestre Mexican Connection 
du mer. au sam. de 21 h.30 à 02h.30 jusqu’au 3 
oct.— Le Groupe Night Shift en spectacle à compter 
du 7 oct.
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14.00 Ciné week-end
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12.00 Santé et sécurité au travail
13.00 Le cours de mon argent
13.30 Justice pour tous
14.00 Le temps du silence
16.00 Points de vue
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18.00 Passe-Partout
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Énergie
Rigol'été: la guerre des 
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Radio France Internatio­
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Croque-vacances 
Val ticket pour l’avenir 
Le journal

DIMANCHE

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Hubert, Montréal 
(842-2808)— Du mar. au sam souper en musique 
avec Marie-Perte Quintin, à compter de 18h — De 
Montmartre, Jean-Jacques Kira auteur et interprète, 
chansons originales, jeu. à sam. à 22h.

CANAL CHAMBLY: Chambly— Visites du canal 
Chambly, jusqu'au 12 octobre prochain, du mer au 
ven. avec réservation, les sam. et dim. des guides at­
tendent les visiteurs de 10h . à 18h.

COMPLEXE DESJARDINS: Montréal— Société 
de musique contemporaine du Québec,. Fanfares. 
7 créations du Groupe des Sisses, avec Walter Bou­
dreau, Michel-Georges Brégent, Michel Gonneville, 
Denis Gougeon, Alain Lalonde, John Rea, sous la 
dir. de Walter Boudreau, le 3 oct. de 13h à 17h

HÔTEL LE CHATEAU CHAMPLAIN: 1 Place 
du Canada, Montréal (878-9000 poste 206)— . Fête

LE ZIG ZAG CAFÉ: 5358 Lévesque, Laval (661 - 
4985)— Jazz tous les dim. avec Le Zig Zag Quartet 
de 11 h à 15h

c AFÉ THÉLÈME: 311 est Ontario, Montréal (845- 
7932)— The Night Swingers Jazz Quartet, le 3 oct. à 
21 h.30

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— St-Jak Quartet, On-Off, jazz, le 3 oct. à 22h.

LA CAGE AUX SPORTS: 2250 rue Guy, Montréal 
(931-8588)— Billy Georgette, pianiste de honky tonk, 
en permanence à compter de 17h.

LE CLUB G.M.: 22 St-Paul, Vieux-Montréal (861 - 
8143)— Jazz live, du lun. au ven. de 17h à 21 h — 
Happy Hours de 17h. à 21h.

CLUB MILES: 1200 Bishop (861-465<!;— Mar. au 
ven. l'Ensemble Elder Léger, â 17 : X

CLUB SHIBUMI: 5345 ave du Parc Mtl (271- 
5712)— Tous les lundis Jam Session à 21h.30

LE POINT-DE-VUE: 1201 Dorchester ouest (878- 
2000)— Suzanne Berthiaume, harpiste tous les 
jours de 19h. â 23h.

L'IMPROMPTU: î201 ouest Dorchester (878- 
2000)— Gérard Lambert, pianiste-animateur, du lun 
au sam de 21h. à 02h.

RESTAURANT RICARDO: 1652 boul. Ste-Adèle, 
rte 117, Ste-Adèle— Les vendredis, de 19h. à 23h 
jazz en douceur avec Nick Ayoub, saxophone, et 
Rob Adams, au piano

RESTAURANT LES SERRES: 300 rue Lemoyne, 
Vieux-Montréal (288-5508)— 2 musiciens ambulants 
en soirée, violoniste et accordéoniste, du mer. au 
sam.— Festival du gibier, du 19 au 31 oct.

RESTAURANT ZHIVAGO: 419 St-Pierre, Vieux 
Montréal (284-0333)— Restaurant dancing-roman­
tique, mar. au sam. de 18h. à 3h.— 2 musiciens de 
tziganes, mer, au sam. de 19h.30 à 23h.

RISING SUN: 286 ouest Ste-Catherine (861-0657)— 
Hommage à Peter Tosh, avec Connection Band, in­
vités: Jahlin et Noel Stones, le 3 oct — Blue Monday 
Jam Session avec Billy Craig et The Blue Shadows 
le 5 oct.

O C B F T
12.00 Première édition 
12.03 La semaine verte
13.00 Rencontres
13.30 Les matinées du diman­

che: Si Paris m’était conté
16.00 Grande visite
17.00 Second regard
18.00 Le téléjournal

bert Hooks et Susan Oliver
15.30 Magnum
16.30 Sport-Mag
17.30 Justice pour tous

18.00 Passe-Partout

c0
12.30 
13.00
13.30

CFCF

€S QUATRE SAISONS 
(câble 5)

O C B M T
12.00 Meeting place
13.00 Ccuntry Canada
13.30 Canadian football league
16.30 Hymn sing
17.00 Spirit bay
17.30 The Edison twins
18.00 The Disney Sunday movie

15.30 
16.00
16.30 
17.00
17.30

Question period 
The Terry Winter show 
Sunday Cinema 
« A case of libel. avec Ed 
Asner, Daniel Travanti et 
Gordon Pinsent 
Profiles of nature 
T.B.A.
On women and success 
The littlest hobo 
FT fashion television

12.00
13.00

15.00
15.30
17.00
17.30

La lutte Quatre Saisons 
Les P'tites vues 
« L'aventure magique > 
esp. 85 
Oscar et Félix 
Premières
D'importance capitale 
Le grand journal

12.00

CD C FT M
12.00 Bon dimanche
14.00 Ciné Week-end

« Commando » amér. 69 
avec Stephen Boyd, Ro-

CD
12.00
13.00
13.30

14.00
16.00 

■17.00 
17.30

RADIO-QUÉBEC
Les prophètes d'Israël 
Gérer sa forêt 
Les animaux et leurs mys­
tères
« Inspecteur Lavardin . 
Shaka Zulu 
Questions d'argent 
Conrad le robot

13.00
13.30

14.30
15.30

17.00
17.45

18.00

TVFQ
Ligne directe: les petits 

poucets du marketing 
Les animaux du monde 
« L’affaire Caillaux » avec 
Brigitte Fossey, Marcel 
Bozzuffi et Paul Barge 
Liszt
Radio France Internatio­

nale
Croque-vacances 
Vieux souvenirs et jeunes 
années 
Le Journal

19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22hOO 22h30 23h00 23h3^^TmüÜT™

10 CBFT (R.-C.) Montréal Le téléjoumal q
!8h 05 : Impacts

Samedi de rire !
Animateur : Y. Deschamps

Cinéma : Les aventuriers de l'Arche Perdue —É.-U. 1981
Avec Harrison Ford, Karen Allen et Paul Freeman

Téléjoumal Ç
Météo/snnrt

23h 15/Cinéma : Les Anges
oardien* É .11 107J

Ç31 WCAX (CBS) Burlington News (1 h.) Wonderful World of Disney :
Treasure of San Bosco Reef

My Sister q
Sam

Everything’s
Relative

Leg Work
p; V':xv- ,v,

West 57th News Movie : The Scarlet

CH) WPTZ(NBC) Plattsburgh News Mama's
Family

Simon & Simon The Facts q
of Life

227 llK:GoWen Amen
Girls

■
Hunter q News Saturday Night Main

Kvent Vil
Q ( B1MT (CBC) Montréal CBC News q This Week

in Parliament
Wayne & Shus­
ter Inter.

Growing Pains 
of Ad. Mole

Football Ligue Canadienne : Rough riders vs Stampeders The National Ç 
Newswatch/Sp

1
o rts

23h 45 : The

IM CFTM (TVA/ Montréal Ici Montréal Pop Express
Animateur : Roch Denis

Chacun chez
soi

Cinéma : Svengali —É.-U. 1945

Avec Peter O'Toole, Jodie Foster et Elizabeth Ashley
TUve fxvmrti aç

en or

«Sur lu

colline
Nouvelles Ç
TVA/sport

Cinéma : Cover
Avec Cornelia

girls -Am. 77 
Sharoe"-I CFCF (CTV) Montréal Puise Windows Amen q Everything’s

Relative
Leg Work Movie : Mistress —É.-U. 1987 

Avec Victoria Principal, Don Murray et Kerrie HCeane
CTV News q 
23h 20: Puise

V w V Vf • IVKM P—'
Movie : Edu-

(17) CIV.M <R,Q.) Montréal Passe-partout À plein temps Kennedy contre Hoffa (4e) Parler pour parler Ciné-répertoire : Opéra do Matandro —Fr. 1986
Avec Edson Celulari, Claudia Ohana et Elba Ramsiho

r—--------- ...... ........ " 1 ----------—r
Rencontres avec des gens retnarquables

(22) VVVNY (ABC) Burlington 15h 30 : Footba

collégiale
1 Ligue Star Treck : Th e Next Generation Ohara q

----- --------------------..... .....................
Hotel q

....... ^ '
ABC Newsq
News 22

Star Treck

(24j (ICO (TVO) Ontario Polka Dot
Door

Profiles of
Nature

Doctor Who National
Geographic

Movie : Lhmy Brown —É.-U. 1945
Avec Charles Boyer, Jennifer Jones et Peter Lawford

22h 45: Con­
versations

ta.4f■  » n æ iviovie • Z Mam

Avec Fredric h
edaWitch-t.-
larch et Vërnnir

J. 1943
A 1 St ko

23h 45 : Con-

(33) VERMONT ETV (PBS) The Lawrence Welk Show Austin City Limits
■j.............................. *.

Bach « Un-Live » Movie : Pride and Prejudice —É.- 
Avec Greer Garson, Laurence

U. 1940
Olivier et Mary

Movie : Lily Tomiin —É.-U. 1986

(Ü) QUATRE SAISONS Montréal WOW! Lutte Cinéma : Piaf-Fr. 1973
Avec Brigitte Ariel, Pascale Ch rlstophe et Guy Tréjean

le grand
journal

Patrouille du cosmos Cinéma : Desideria
U. 1980 —Avec Lara Wendel

lySj 1VEQ (télévision française) le journal Des chiffres

et des lettres
Ligne directe L’opéra sauvage Il était une fois le

pouvoir
Mission
Palu

Le journal Radio-France-I ntemationale

La télévision du dimandie soir en un elin d'oeil

WdU CBFT (R.-C.) Montréal 

W( AX (CBS) Burlington

CD WPTZ (NBC) Plattsburgh

1 BMI (CBC) Montréal

18h00 18h30
Téléjoumal q

19h00

science-réalité

19h30 20h00
Le sens des
affaires

16 h : Football 

Ligue Nationale

CD CFTM (TVA) Montréal 

CD CFCF (CIV) Montréal

The Disney Sunday IMovie : 

Journey of Natty Gann

Id Montréal

Pulse

< IVM (R.-Q.) Montréal

WVN\ (AB( ) Burlington

( ICO <TVO) Ontario

VERMONT ETV (PBS)

QUATRE SAISONS Montréal

Passe-partout 

ABC News q

Passe-partout

21h00 21h30 22hOO
L’autobus du Showbusiness
Anim. : J.-P. Ferland

60 Minutes (Information)

Our House P

The Rac- P 

coons
The Beach-P 

combers

Les deux font la paire

Firing-Line

Les carnets de Louise

The Disney Sunday Movie Ç 
Journey of Natty Gann
Gamelle el

Drawing from Nature

Téléjoumal p Cinéma : On ne meurt que deux fois —Fr. 1985
Avec Michel Serrault, Charlotte Rampling e» E. Depardieu

Murder, she Wrote P

Family P
Ties

MyTwo
Dads

22h30 23h00
22h 20/Les Beaux Dimanches :

23h30 OOhOO

Portrait de Kenneth Gilbert
Movie : Mistress —É.-U. 1987 P 

Avec Victoria Principal, Don Murray et Kerrie Keane

Movie : Skate ! —Can. 1987 
Avec Christianne Hirt, Colm Feore et Rosemary Dunsmore

Movie : Perry Mason : the Case of the Murdered Madam — Am. 87
Avec Raymond Burr, Vincent Baggetta et Ann Jiliian

Daniel Lavoie i L’Olympia L’empire Colby

CBC News P

L’heure juste

22h 20 :
Venture

Contact

Movie : Five Days One Summer—G.-B. 1982 
Avec Sean Connery, Betsy Brantley et Lambert Wilson

la» soirée de l’impro : Les Noirs vs les Vetfs Les grands
du cinéma

Spencer : for Hire Dolly / (Variétés)
Animatrice : Dolly Parton

Cinéma : Quand la vilk dort —Ê.-U. 1950
Avec Sterling Hayden, Sam Jaffe et Louis Calhern

Nature q

Buck James

Espace
francophone

Prince Charles : Duchy of
Cornwall

Queen FJizabeth II : 60
Glorious Years

News

It’s a

Nation’s Buss. 

Newswatch
Nouvelles q
TVA/sport

Sports La grande 
visite

23h 15 : The Honeymooners

Sunday Night Movie

23h 25 : The Professionals

Cinéma: Le bagarreur —Am. 75
Avec Charles Bronson

CTV News 
23h 20 : Pulse

Entertainment 

this Week

Le lendemain du futur

ABC News Q 
News 22
Qu’ont-ils en

1a cité du père

L’échiquier fédéral

Bach « Un-Live >: Nature q

Surprise, sur prise ! Spectrum en < Au-delà du réel

FVF'Q (télévision française) I es animauxLigne directe 22h 45 : Le 23h 15 : Radio-FranceL'affaire Caillaux (2e) Apostrophes : La vie en noir
du monde Journal Internationale
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Suzelle Levasseur, la peinture et le phénomène
CLAIRE GRAVEL

LA PEINTURE de Suzelle Le­
vasseur est une pratique soli­
taire, établie autour d’une éten­
due en apparence unique, la toile, 

qu’elle transforme dans une masse 
informe et confuse de couleurs — le 
chaos. Dans cette peinture originelle, 
qui suspend son amas de germes 
dans un espace indéterminé, Suzelle 
Levasseur avait auparavant, de 1980 
à 1985, cruellement mis en raccourci 
une figure humaine qui peinait, avor­
ton monstrueux, frappé d’ostra­
cisme, banni de cette furia hostile. 
Les peintures s’agençaient alors au­
tour de trois éléments : figure, fond 
fluide, fond solide. Elles sont arides : 
les délimitations, trop dures, rendent 
la figure semblable à une pierre. 
Celle-ci va d’abord être juxtaposée 
au tourbillon, puis suspendue dans le 
vide, pour enfin s’intégrer à la sur­
face en portant les mêmes couleurs. 
La peinture perd un à un ses élé­
ments cacophoniques, les dissonan­
ces se résolvent. Le brouillage des 
surfaces et de leurs limites va pro­
duire une osmose pénétrant la figure 
elle-même, qui se défait presque to­
talement dans le flou baroque, dans 
une peinture réconciliée, d’une en­
volée expressionniste d’un chatoie­
ment tel qu’elle constitue l’un des 
plus grands moments de l’art cana­
dien contemporain.

Ce travail immense sur la repré­
sentation de la figure et du chaos re­
vise de façon toute personnelle le 
questionnement inhérent à toute 
forme artistique véritable : l’essence 
de l’art se joue sur cette frontière en­
tre le visible et l’invisible. Souvenez- 
vous des paroles de Paul Klee :
« L’art ne reproduit pas le visible. Il 
rend visible».

J’ai rencontré Suzelle Levasseur 
au Musée d’art contemporain. En­
semble, nous avons « revisité » son 
exposition. Ses premiers person­
nages me semblent envahis par l’an­
goisse, la prégnance de l’enfer. « Je 
crois que c’est l’isolement qui per­
turbe les gens, dit-elle : « pour tout 
individu, l’isolement côtoie la folie. 
Je ne vois pas comment on peut vou­
loir comprendre ma production sans 
saisir le mien. Si je sors, si je rencon­
tre des gens, l’énergie mise dans la 
communication fait que je ne peux 
pas me mettre à peindre, les remous 
des conversations continuent à se dé­
rouler et ça me prend un certain 
temps pour revenir au silence, re­
venir à ma solitude et pouvoir tra­
vailler. Cette solitude me rend dis­
ponible à moi-même, au monologue 
avec moi-même, puis au dialogue 
avec le tableau».

Dans les tableaux de 1982-83, les fi-

EXPOSITION
PEINTURES 
C.E. Barrette
L. Bellefleur 

Bigelow
R. Connolly 

A. Dumouchel 
G. Gervais 

J.P. Jérôme 
R. Piché

M. Pourafzal 
J. Rhéaume 
J. Tremblay 
N. Wrangel

SCULPTURES 
D. Arseneault 

GRAVURES

ATELIER GALERIE
NOUVEL ÂGE
350 rue Sherbrooke est — 286-0331

Mar. au vend, de 11h à 17h Dim. de 13h à 17h

lin

Gfll£Rie'
Lfl

KIMflISe
En exclusivité 
les oeuvres de

Gilles E. Gingras
huile» • pastels • gravures

632, rue Shefford 
Bromont

Tel.: 534-2409/534-3601

Mercredi, jeudi, vendredi, samedi, 
dimanche de 13 hrs/17 hrs

galerie 
frédéno 

aaiardu
Oeuvres récentes

Raymonde
Godin
vernissage 

samedi le 3 octobre 
de 14hà 18h

Jusqu’au 24 octobre

307. rue Ste-Catherine ouest 
suite 515 

844-4464

_________

cordés.
Les corps en raccourci ne recher­

chent pas le monstrueux : Suzelle 
Levasseur ne veut pas faire une 
peinture provocante, même si celle- 
ci montre des tempêtes de senti­
ments violents. « Ce qui m'intéres­
sait dans le raccourci, c’est qu’il 
amène des vues complètement dif­
férentes dans la psychologie de l’ê­
tre, des vues cachées. On a beau être 
l'une face à l’autre dans notre verti­
calité présente, on ne possède qu'une 
connaissance épidermique partielle 
que les raccourcis dévoilent.»

Dans les oeuvres plus récentes, le 
fond devient aussi présent, aussi vi­
vant que la figure. Ils glissent l’un 
dans l’autre dans une symphonie de 
couleurs magistralement enlevée : 
on croirait entendre le souffle de l’ar­
tiste entre chaque touche miroitante, 
un souffle de moins en moins op­
pressé qui se libère dans un défer­
lement grandiose, d’une générosité 
souveraine. « C’est le métier qui ren­
tre, sourit Levasseur. On ne peut plus 
laisser un coin du tableau sans etre

présent dans la totalité de la surface. 
Ça demande une énergie époustou­
flante ! »

sa peinture suscite d'abondantes 
affiliations mythiques. Ainsi, le con­
servateur Gilles Godmer multiplie, 
dans le très beau catalogue de 
l’exposition, les allusions à l’écran 
paranoïaque de Léonard de Vinci, 
aux nuages aux multiples formes de 
Hamlet, à la bête primordiale. « Je 
comprends très bien toutes ces ré­
sonances (interprétatives), affirme 
Levasseur, mais en même temps, ça 
me fait un peu peur de limiter, de 
nommer les choses. Ça va presque à 
l’encontre de ce qui est peint. On es­
saie de dire : l’enfer, la bête primi­
tive, le nuage. Mais ce que je peins, 
c’est une présence, non pas une pré­
sence qui alourdit, mais qui allege, 
qui ouvre de multiples portes. Les 
nuages sont très présents mais, en 
même temps, ils sont imprenables. »

Suzelle Levasseur rencontrera le 
public demain au Musée d'art con­
temporain, après la conférence de 
Marc Le Bot.

GREG CURNOE
OEUVRES MAJEURES 

vernissage aujourd'hui de 15h à 17h
jusqu'au 22 octobre

WADDINGTON & GORCE INC.
1504 rue Sherbrooke Ouest 

934-0413 — 933-3653 fermé le dimanche et lundi

DESSINS RÉCENTS

MARIO MEROLA
jusqu’au 21 octobre

GALERIE MICHEL CHAYER
5370 Avenue du Pore, Montréal, 272-2751

Suzelle Levasseur, huile sur toile, no 179. Photo Jacquot Grenier

disparu d’une surfaceceux de 84 à 87, leurs regards se por 
tent vers le haut, les yeux se fer­
ment : nous ne sommes plus direc­
tement sollicités par la forme qui se

«Point de suspension»

CLAUDE
FORTAICH

jusqu'au 10 octobre

. ,-------------------------------1—— ~ luinucuicmuiaudiuu une suriace
mières oeuvres pouvaient etre per- entièrement expressionniste dans 
Çues comme naïves, à cause des ano- son traitement. Les tableaux sem- 
malies des corps, ce caractère a dé- blent du coup plus « finis » plus ac-

ART CONTEMPORAIN

SALERIE |Écmart
360 rue Roy est 

Montréal H2W1M9 
Téléphone (514) 843-3596 

du mere, au dim. 
de 12h à 13h

« Indications diverses »
JOCELYN JEAN

jusqu’au 6 octobre

JEAN-PIERRE GILBERT
« Terre picturale »

travaux récents
Vernissage jeudi 8 octobre, 17 heures

Galerie GRAFF
963 Rachel est, Montréal, 526-2616

oUateon d'tAnt Ôt-S£auftcnt
INAUGURATION DES NOUVEAUX LOCAUX DE LA GALERIE

dimanche le A octobre, 1 987 de 1 3 H à 17 h 
ou 742, bout. Décarie, Saint-Laurent

Pour cette ouverture très spéciale, une collection d’oeuvres de 
maîtres canadiens et d’artistes de la galerie sera présentée.

C’est une invitation, un rendez-vous...
Musique 
Thérèse Courville 
harpiste ré,..-744-6683

MICHEL TETREHULT

JOHN CARL 
HEYWOOD

oeuvres récentes

KARL
KORAB

oeuvres sur papier et 
gravures récentes 

Vernissage mercredi le 7 octobre 
de 17h à 19h 

jusqu'au 8 novembre

LA GALERIE EST OUVERTE DU MERCREDI 
AU DIMANCHE ET SUR RENDEZ-VOUS

4260. rue Saint-Denis. Montréal 
(Québec) Canada H2J 2K8 (514) 843-5487 !

ART COflTEfïlPORfllfl

EXPOSITION

Antoine Dumas r.c.a.
jusqu’au 12 octobre

Galerie
BERNARD DESRGEHES

1444 Sherbrooke o., Montréal (514) 842-8648
Ouvert de 9h à 17h30 du lundi au samedi. Dimanche de 13h à 17h

Exposition
Jean-Paul RIOPELLE

«Les années 80,» 1ère phase 
(2e phase avril 1988)

Sculptures, peintures et dessins 
du 8 octobre au 7 novembre 1987

A l'occasion de cet événement, la Galerie Esperanza a publié une 
eau-forte originale réalisé par l’artiste et tirée à 50 exemplaires.

LLOYD FITZGERALD
«PROMOTEUR DE LEVA S! ON»

Mar. à vcn. 
de % à 17H30 

Samedi de 
9h à 17h

GALERIE DOMINION
U* plus frand choix de peintures et sculptures au Canada dans la plus grande galerie marchand d'art au ( anada

1438 ouest, rue Sherbrooke 845-7471 et 845-7833

MUSEE McCORD 
D’HISTOIRE CANADIENNE
(.90, RUE SHERBROOKE OUEST (MÉTRO McGIt.I.)

Le Passé en Peinture
Découvrez des oeuvres d'url exceptionnelles, prêtées par les Archives 

nationales du Canada, dont plusieurs n'ont jamais clé 
vues par le public. Portraits et vues topographiques des 18e et 19e siècles. 

Une occasion unique!

Du mercredi au dimanche de 11 h à I7h Entrée: 1,00$ 
Information 398-7100

I 1 1 1 I

Le Musée remercie de leur appui les Musées nationaux du Canada 
le ministère des Affaires culturelles du Québec et le Conseil des arts de la CUM

du mardi au samedi de 11 h à 17h30, les jeudis jusqu’à 20h

2144 MacKay, Montréal, 
Tél.î (514) 933-6455

Madeleine Lemire
Exposition 

du 4 au 14 oct. 1987
Vernissage

dimanche, 4 oct., 13H00 
L’artiste sera présente

GALERIE WESTMOUNT
4935A Sherbrooke O.. 484-1488

PEINTRES JUIFS ET MODERNITÉ: 
MONTRÉAL 1930-1945

Conservatrice invitée: ESTHER TRÉPANIER 

Du 6 octobre au 5 novembre 1987 

Vernissage: Mardi le 6 octobre à 20 h
Heures: lun. - jeudi 9 h à 21 h; ven. 9 h à 14 h 30 

dim. 10 h à 17 h. Fermé les sam. et le 8, 9,12, 15, 16 oct.

V CENTRE SAIDYE BRONFMAN DU YM-YWHA 
5170 chemin de la côte Ste-Catherine, Montréal, 

739-2301

, \’énetëie 1 „
Découvt u\ptures, P*- obRe

lbotogtaP^eS-

25 OCT

Mardi - Dimanche: lOh a 18h 
Mercredi: 10h à 22h 
Lundi: fermé. Entrée libre.

Le Musée du Québec est subventionné 
par le ministère des Affaires culturelles

Musée du Québec
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LE CAHIER DU SAMEDI

Le Dom Juan d’Olivier Reichenbach
Suite de la page C-1

pitale, ne veut pas y répondre. Son 
Dom Juan, contrairement à la mode 
théâtrale européenne, ne sera pas 
tout d’une pièce, soit triomphant, soit 
malheureux, soit damne, soit an­
goissé. Il sera le produit de toutes 
ces forces.

Reichenbach explique : « Mon 
Dom Juan est un mélange d’anxiété, 
il est à la fois conscient d’aller vers 
sa destruction et à la fois il lutte pour 
sa liberté, et c’est en cela qu’il est 
toujours actuel »>.

Laissons parler Jouvet : « À un 
thème détrempé jusqu’ici dans le co­
mique et le burlesque, à une histoire 
truffée de lazzis et de plaisanteries 
douteuses sur un sujet scabreux, Mo­
lière donne soudain une authenticité 
profonde et un sens véritable. Saisi 
par la terrible angoisse que ces pitre­
ries esquivent ou qu’elles veulent 
couvrir, rejetant la farce et les fein­
tes, Molière formule le sujet qu’elles 
cachent; à l’égal de Pascal ou de 
Bossuet, il pose aux spectacteurs l’in­
terrogation véritable d’un moraliste 
véritable. C’est l’angoisse de 
l’homme vis-à-vis son destin : c’est 
de salut et de damnation qu’il est 
question dans le Dom Juan de Mo­
lière ».

Drôle, tout ça ? Avec Molière, 
oui ! Et Reichenbach n’entend pas 
gommer le moteur moliéresque de la 
comédie. Comme il avait réglé un 
Tartuffe d’abord drôle, il y a deux 
ans, il fera de Dom Juan, qu’il consi­
dère comme « la suite logique de 
Tartuffe », un spectacle qu’il qualifie 
de « théâtre-théâtre », en opposition 
aux mises en scènes dirigées exclu­
sivement vers l’approfondissement 
intellectuel d’un aspect du person­
nage, une re-lecture dirigée.

Son Dom Juan, c’est Albert Mil­
iaire, l’une des valeurs sûres du théâ­
tre québécois qui, malgré quelques 
années de piétinement, pourrait dé­
ployer dans ce personnage de liber­
tin une énergie certaine. « J’ai tou­
jours pensé à Miliaire pour ce rôle, 
avoue Reichenbach, son pouvoir de 
magnétisme est exceptionnel, et 
j’aurais du mal à trouver mieux que 
lui au Québec ». Et Sganarelle, le 
rôle que joua Molière à la création 
au Palais-Royal, qui est la face op­
posée de Dom Juan, le naïf, le stu­
pide, ce sera Raymond Bouchard, 
l’un des meilleurs comédiens de sa 
génération.

Curieuse histoire que celle de 
cette pièce que Molière écrivit en 
quelques jours : sans être ni un 
grand succès ni un échec, ayant ses 
amateurs et ses détracteurs, mais 
sans aller jusqu’à une « affaire »

comme celle du Tartuffe qui venait 
tout juste d’avoir lieu, Dom Juan ne 
fut joué que quinze fois en 1665, et la 
pièce ne fut jamais reprise du vivant 
de Molière.

Quatre années après sa mort, en 
1678, Armande Béjart, sa veuve, ven­
dit à Thomas Corneille, le cadet du 
célèbre auteur, le droit de traduire 
Dom Juan en vers (Molière l’avait 
écrite en prose), et c’est cette ver­
sion versifiée que la troupe de Mo­
lière joua longtemps, que les Comé­
diens-Français, les successeurs de 
l’illustre Compagnie, jouèrent aussi

jusqu’en 1847. Epouvantable malen­
tendu : durant deux siècles on joua 
Molière revu par Thomas Corneille. 
Un co-directeur de l’Odéon s’avisa de 
la bêtise de l’affaire, et la seizième 
représentation du Don Juan de Mo­
lière eut lieu le 15 janvier 1847, 282 
ans après la quinzième !

Mais de toutes les pièces de Mo­
lière, Dom Juan ne sera pas la plus 
jouée, loin de là. Les pièces parfai­
tes, comme L’Avare, Le malade ima­
ginaire, Le Misanthrope, vivent au 
sommet du box-office. Dans les an­
nées soixante, on comptait 130 repré­

sentations du Dom Juan en prose de 
Molière. Aujourd’hui encore, cette 
pièce, dont Jouvet disait que « pour 
la monter, il faut d’abord croire pro­
fondément, sincèrement à la pièce et 
au génie de celui qui l’a écrite », est 
rarement à l’affiche.

Au TNM, cependant, Reichenbach 
signe le troisième Dom Juan, après 
Jean Dalmain en 1954 (Dom Juan : 
•Jean Gascon, Sganarelle : Dalmain), 
et Jean-Louis Roux en 1979 (Dom 
Juan : Léo Ilial, Sganarelle : Luc 
Durand) Cette pièce, « intangible » 
disait Jouvet, lance mardi la saison 
théâtrale, du côté du répertoire.

Le Windsor, une réussite
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deçà des qualités d’ensemble de 
cette rénovation. Comme l’a souligné 
l’architecte Jacques Lachapelle, 
« les fenêtres diversifiées, les mai­
gres pilastres classiques perchés 
dans la partie supérieure, le revê­
tement en stuc ainsi que la neutralité 
des tons de gris n’ont ni la vigueur ni 
l’élan que la verrière suggère ». Ce 
traitement minimaliste et cartonné 
est d’autant plus décevant que le vi­
siteur a été gâté en pénétrant dans le 
Windsor par sa façade la plus im­
pressionnante et en étant accueilli 
par la splendeur du Peacock Alley.

Les nouveaux propriétaires, les 
Fonds F-l-C Inc., filiale du groupe La 
Laurentienne, ont parlé sur le carac­
tère architectural de cet édifice his­
torique, notamment sur celui, excep­
tionnel, de ses salles du rez-de-chaus­
sée, pour lui donner une seconde vie 
sous la vocation d’un immeuble à bu­
reaux de prestige. Ils ont misé gros 
en entreprenant un tel recyclage. 
Abandonné depuis 1981, le Windsor se 
trouvait dans un état lamentable. 
Avec ce genre de bâtiment patri­
monial, un promoteur sait quand il 
commence ses rénovations, il ne sait 
jamais quand et comment il va les 
terminer. Sans doute ses déboires et 
ceux de l’entrepreneur, Hervé Po- 
merleau, pourraient bien remplir 
plus d’une chronique, en commen­
çant par les deux pieds de glace qui 
recouvraient au départ les planchers 
du rez-de-chaussée.

Mais cet édifice de 26,000 mètres 
carrés de superficie possède des 
atouts indéniables qui devraient ré­
compenser à long terme ses investis-

Le Peacock Alley du Windsor

seurs. Il est situé sur le plus impor­
tant square de la ville, face au pres­
tigieux édifice de la Sun Life, est ac­
cessible par tous les moyens de 
transport, fait intimement partie de 
l’histoire montréalaise, s’avère enfin 
sur le plan architectural capable de

combler les attentes les plus exi­
geantes des firmes et des sociétés en 
quête d’une adresse de prestige. 
Quant à Montréal, c’est sa réputation 
de grande dame raffinée qui sort 
grandie de ce recyclage exception­
nel.

Femmes-Forces
Suite de la page C-1

production, explique-t-il, s’avère 
la meilleure formule pour tra­
duire ma passion, celle de l’art, 
qu’on pourrait assimiler à un du­
plicata amoureux chez moi. Je 
voulais également marquer la 
continuité historique quant à la 
présence des femmes dans ce 
champ d’intervention. C’est 
pourquoi, bien qu’on retrouve les 
oeuvres de certaines ayant dé­
buté leur carrière dans les an­
nées 60-70, il y a ici une concen­
tration de jeunes artistes car je 
trouve absolument nécessaire de 
faire connaître le cheminement 
antérieur aux oeuvres matures. 
Le musée doit aussi remplir ce 
rôle. » Quand on demande à Réal 
Turcot pourquoi les artistes 
choisies sont presque exclusi­
vement montréalaises, il avoue 
consacrer plus de quinze heures- 
/semaine à visiter les galeries et 
ateliers de la métropole et, par 
conséquent, se montrer plus fa­
milier avec la production qui s’y 
fait, plutôt que tout autre au 
Québec.

Donc, une histoire de passion. 
Et ce, également pour Godefroy 
M. Cardinal, qui reconnaît agir 
sur des coups de coeur, et non la 
tête froide, lorsqu’il s’agit d’ac­
quérir des tableaux pour sa col­
lection personnelle ! En déci­
dant d’offir Femmes-Forces aux 
Québécois, il a non seulement 
voulu mettre en exergue la per­
tinence des femmes en art, « une 
écriture absolument puissante », 
mais aussi démontrer qu’il était 
possible pour une institution pu­
blique de permettre à quelqu’un 
d’autre qu’un grand prêtre ou 
grande prêtresse de prendre la 
parole, c’est-à-dire de proposer 
ses propres choix.

En poste depuis dix-huit mois, 
le directeur du Musée — dont le 
mandat se termine en mai pro­
chain — se plaît à dire que l’oc­
cupation de cette charge consti­
tue un moment de grâce dans sa 
vie, ainsi qu’il en a été durant les 
deux années passées au Musée 
des beaux-arts, à titre de ges­
tionnaire, de 1976 à 1978. Profes­
seur en sciences de l’éducation à 
l’UQUAM et collectionneur d’art 
depuis plus de vingt-cinq ans, M. 
Cardinal loue le destin à qui il 
doit d’être arrivé chaque fois au 
bon moment, plus précisément 
celui où les institutions en cause 
amorçaient des étapes impor­

tantes de leur évolution. Le fait, 
par exemple, que le Musée du 
Québec soit maintenant détaché 
du ministère et devenu une so­
ciété d’État, qu’il ait été plus que 
rénové mais quasiment restauré 
dans l’effort de retrouver l’inté­
grité et la beauté architecturale 
des lieux, qu’il présente des pis­
tes de développement qui — tout 
en respectant la vocation natio­
nale du Musée et la loi qui lui im­
pose de s’intéresser prioritai­
rement à l’art québécois — lais­
sent entrevoir une large place à 
l’art international et des portes 
davantage ouvertes aux arts dé­
coratifs et au design... Le Mu 
sée du Québec serait-il en train 
de se dépoussiérer ?

Godefroy M. Cardinal ap­
prouve : « Exactement ! Les ex­
positions autour de Jobin, des Li- 
vernois, des Impressionnistes, et 
maintenant autour de la produc­
tion actuelle des femmes, prou­
vent d’évidence une program­
mation un peu plus étonnante 
que celle des dernières années. 
Nous avons sur la table des pro­
jets très emballants, et des en­
tentes de principe avec des mu­
sées internationaux susceptibles 
d’offrir au public des événe­
ments artistiques récurrents. 
D’ici trois ans, je crois que le 
Musée du Québec est appelé à 
devenir une plaque tournante 
aussi importante que celle du 
Musée des beaux-arts, tout en 
gardant la spécificité que lui 
confère son role de musée natio­
nal, rôle également des Musées 
d’art contemporain et de la civi­
lisation. »... et le directeur de 
m’entretenir longuement du fu­
tur agrandissement du Musée, 
auquel on prête un budget de 
quelque $ 21 millions qui entraî­
nera de presque doubler les $ 5 
millions actuellement nécessai­
res à son fonctionnement.

Selon M. Cardinal, le véritable 
test, le défi du Musée du Québec 
pour les prochaines années, est 
justement de vendre aux orga­
nismes publics, plus précisément 
au Conseil du Trésor et au con­
seil des ministres, l’idée de ces 
budgets de fonctionnement en 
concordance avec l’élargisse­
ment de sa mission, « ceci, pré- 
cise-t-il, tout en poursuivant no­
tre sollicitation auprès des or­
ganismes privés dont le parte­
nariat semble constituer l’une 
des priorités de Mme Bacon en 
matière d’appui financier».

GAI FP1F PANIFI
2159 rue Mockay, Montréal (514) 844-4434

NICOLE
ELLIOTT

OEUVRES RÉCENTES 

jusqu'au 11 octobre
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DES HUILES DE

<MIT
GALARNEAD
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Aü 23 OCTOBRE 87

AU PARRAIN 
DES ARTISTES
302 LAVIGÜEÜR QUÉBEC 

(418) 525-9863

GALERIE NOCTUELLE/MICHEL GROLEAU

PIERRE BELLEMARE
« TCHEU GEU » OU L'ÉLOGE DE LA PAUVRETÉ

EDWARD PIEN
TRAVAUX RÉCENTS
Du 6 au 31 octobre '87

307, rue Ste-Catherine ouest, suite 555, Montréal, 845-5555
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Triplo Igloo
Oeuvre de Mario Merz 
tirée de la collection 
permanente
Jusqu’au 25 octobre
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Liz Magor
Jusqu'au 25 octobre
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Suzelle Levasseur
Peintures et dessins 
1980-1987
Jusqu'au 8 novembre
Service d’animation et 
d’éducation

The Bounty of the Earth
Bande vidéo, conçue et 
réalisée par Paul Landon, 
oeuvre tirée de la 
collection permanente 
Jusqu’au 4 octobre 
dernière fin de semaine

C
O
O

Rencontre avec Suzelle 
Levasseur
Le dimanche 4 octobre à 14h00

Marc Le Bot
Historien de l’art Marc Le 
Bot donnera une 
conférence autour du 
thème de la représentation 
du corps dans l’art 
contemporain.
Le dimanche 4 octobre à 14h00 

Entrée libre

Cité du Havre
873-2878

MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL

Trésors de Bulgarie 
jusqu'au
4 octobre 1987 au 
Palais de la Civilisation 
Ile Notre-Dame 
Montréal

DES CAVALIERS 
TH RACES

Courez la chance 
de gagner de 
nombreux prix 
de présence, 
dont un séjour 
d'une semaine 
pour deux 
personnes en 
Bulgarie

«J? T.

i Pour la première fois devant vos yeux! 
Trente-deux kilos d'or! Plus de mille objets 
éblouissants!

i Découvrez la plus grande exposition de trésors, 
jamais sortis de Bulgarie, 

i Profitez du site merveilleux sur l'ïle Notre-Dame, 
en plein coeur des floralies.

Service gratuit 
de navette entre 
le métro de l'île 
Sainte-Hélène 
et le Palais de la 
Civilisation

Restaurant offrant 
un menu bulgare

Spectacles gratuits 
de cinéma bulgare

Lundi, journée 
de l'âge d'or

Boutique de 
souvenirs


